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INTRODUCTION 

Les recherches poursuivies à la mer en 1958 par l'Ins­
titut scientifique et technique des pêches maritimes ont porté 
principalement sur : 

1°/ la sardine; détection des bancs à l'aide de 
sondeurs à ultra-sons à bord de 3 bateaux-pilotes-de-pêche, re­
cherches en mer Celtique de la composition de la population du 
printemps, à bord du "Président-Théodore-Tissier" ; essais de 
pêche au feu dans le Golfe de Gascogne i 

2°/ en Méditerranée occidentale, la prospection de 
nouveaux fonds .chalutables et le développement de la pêche des 
poissons pélagiques après l'étude des conditions du milieu; 
ces recherches effectuées par le "Président-Théodore-Tissier" 
à l'automne 1958 étaient destinées à compléter celles de l'été 
1957. 

à la mer 
fique et 

Le chapitre suivant donne des détails sur les travaux 
effectués par les océanobraphes de l'Institut scienti­
technique des pêches maritimes. 

* 

* * 
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l - TRAVAUX A LA MER 

A.- "Président-Th~odore-Tissier" Première campagne, avril 1958 
(Hydrologie et pêche de sardines en her Celtique) 

La première campagne du navire océanographique 
"Président-'rhéodore-Tissier" a été consacrée à l'hydrologie et 
à la recherche de la sardine en Mer Celtique et en Manche Occi­
dentale. 

En 1957 déjà, du 22 mars au 23 avril, le "Tissier" 
avait effectué quelques pêches de sardines en divers points du 
secteur étudié cette année. De nombreux bancs avaient été repé­
rés au sondeur, principalement aux environs de la pointe Sud­
Ouest de la Grande Bretagne. Plwjieurs pêches de plancton avaient 
montré la présence d'oeufs de sardines en nombre assez important. 

Cette année la première campagne, du 20 avril au 4 
mai avait pour but principal de rechercher si les mêmes condi­
tions hydrologiques favorisant les concentrations de sardines 
se retrouvaient à l'entrée de la Manche. Dans ce cas, deux 
bateaux de pêche de Saint-Jean-de-Luz devaient rejoindre le 
"Tissier" et mettre en pêche sur les bancs repé~:és ; cette occa­
sion ne s'est pas présentée. 

Parti de Brest le 20 avril le navire s'est dirigé 
vers le cap Lizard pour effectuer les recherches dans les alen­
tours de cette pointe qui, l'année précédente, s'étaient révé­
léesriches en sardines. 

Les conditions hydrologiques et la détection étant 
nettement diftérentes de celles de l'an passé les travaux ont 
été poursuivis vers l'Ouest et le Sud-Ouest dans les parages des 
bancs Jones, Melville, Shamrock et Parson puis auprès des îles 
d'Ouesssant et de Sein. Après avoir mis le cap sur l~ banc de 
la Chapelle l'our une étude des fonds à crustacés, le navire 
s'est ensuite dirigé vers les Scilly et la rébion de Trévose 
avant de poursuivre les investigations sur la côte Sud de 
Cornouaille an61aise. Ce travail l'a entraîné Jusqu'à la longitu­
de de Portland et il a ensuite rejoint Brest le 5 mai. 

Au cours de cette campagne 81 stations ont été fa:i.tes 
suivant la technique habituelle et ont comporté : 

181 prélèvements d'eau et autant d'0bservations sur 
des températures. 

70 pêChes de plancton 
12 chalutages 

1 pêche aux casiers. . .. / 



HYDROLOGIE -

Le régime hydrolo6iQue de la ré6ion prospectée se 
caractérise par un retard très net dans le réchauffement par 
rapport à l'année précédente particulièrement à la partie Sud de 
Cornouaille anglaise. 

En effet vers le 20 avril dans les baies de Penzance 
et de Plymouth le thermomètre accuse une différence de tempéra­
ture d'environ 1°5 à 2°C. (8°8 à 9°0 en 1958 contre 10°5 à 10°7 
en 1957). 

Cette année, du début à la fin de la campagne on cons­
tate un net réchauffement des eaux de l'entrée de la Manche. Les 
isothermes sur le fond sont surtout significatives à cet égard. 
Du 20 au 22 avril les eaux de la baie de Penzance - Cap Lizard 
ont une température inférieure à 9°. Dix jours plus tard, après 
le 2 mai l'isotherme de 9° (gui atteignait tout juste Lands 
end) est remontée le long de la côte anblaise et la serre d'as­
sez près entre Eddystone et Portland Bill. De plus l'isotherme 
de 10° a également fait une nette progression vers l'Est. 

La carte des salinités sur le fond, qui correspond 
d'ailleurs à peu près à celle des salinités de surface, indique 
que la poussée transgressive s'effectue surtout vers la côte 
anglaise à cette époque de l'année (35,20 %0)' 

DETECTION DE NAQUEREAUX ET SARDINES -

Contrairement à l'an passé la détection, qui a été 
faite continuellement de jour et de nuit, a été très faible et 
même nulle en plusieurs régions du secteur examiné. 

Toutefois des concentrations importantes de maque­
reaux ont été enrebistrées de nuit dans le Sud-Est de Melville. 
Le poisson qui se tenait très groupé, généralement vers 20 à 
30 mètres de profondeur, se dispersait après le lever du jour. 

De rares captures de sardines ont été faites entre 
le cap 1izard et Eddystone le 21 avril et le 3 mai. Il s'agis­
sait de poissons de diverses tailles, mesurant de 13 à 26 cm. 

Deux modes apparaissent nettement dans le tableau 
des mensurations: 17 cm et 23 cm. Les individus âgés, de plus de 
20 cm, sont en forte proportion, ils constituent presque les 
trois quarts des pêches. 

La moyenne vertébrale, basse: 51,97 permet de 
penser qu'une partie tout au moins, de ces poissons vient du 
Sud. 

.- ... / 



Au point de vue sexuel la majorité des individus 
examinés est en pleine ponte ou à un stade voisin de celle-ci. 
Toutefois chez certains les glandes ne sont pas encore mûres. 

Les pêches de plancton sent siGnificatives à ce sujet: 
aux stations proches de Lands end, tant à l'Est qu'au Nord 
et au Nord-Ouest, de nombreux oeufs de sardines sont recueillis. 

En conclusion, l'étude de la Yier Celtique et de 
l'entrée occidentale de la ManChe a montré que les sardines 
étaient beaucoup moins abondantes au printemps de 1958 qU'en 
1957 ; ce qui semble dû à une température plus basse. 

B.- Deuxième campa~ne du "frésident-Théodore-Tissier" Méditerranée 

15 septembre au 8 décembre 1958 -

Cette campa611e en r1édi terranée devait compléter 
celle de l'été 1957. Il s'agissait de connaître les conditions 
de la pêChe en Méditerranée en automne et au début de l'hiver. 
Le navire a quitté Brest le 15 septembre et a travaillé en 
Méditerranée de la fin de septembre au 8 décembre. Il a tout 
d'abord étudié les conditions hydrolOgiques (températures, 
salinités) entre la côte métropolitaine et la Corse, pendant 
le mois d'octobre; puis il a effectue des dragages et des 
chalutages aux profondeurs de 200 à 1.100 m. à la recherche de 
nouveaux tonds exvloitables. 

Au cours de cette campabne, ont été effectués 

- 196 stations dont 103 stations hydrologiques 

- 885 prises de températures et prélèvements d'eau de mer 

- 205 pêches de plancton dont 31 pêChes verticales au filet 
0chmidt 

- une centaine de dragagGs avec prélèvements de sédiments 

- 60 opérations de chalutages environ, dont 2 par plus de 
1.000 m. de fond. 

Des comparaisons de rendemGnt du chalut ont été 
t'dites dans le Golfe du Lion de jour et de nuit; près de 
terre, par fonds intermédiaires et à la limite du plateau 
Continental. 

Les résultats de l'an dernier avaient déjà montré 
qu'il était possible d'augmentGr le tonnage annuel de plusieurs 
milliers de tonnes en ételldant les possibilités de pêche au 
chalut en dehors des zonéJS norfllcüdilent frÉquentées et en uti­
lisant à cet effet d'autres tYPéJS de chalut. 

Cette seconde campabne de 1958 a démontré que la 
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6. 

Mer Méditerranée est plus poissonneuse qu'on ne le croit 
habituellement et il apparaît aUjourd'hui que les zones profon­
des reconnues notamment autour de la Corse et dans le Golfe 
du Lion permetten" d'effectuer de bonnes pêches de merlus, de 
crevettes et d'autres es~èces comestibles. 

Au cours de ces diverses opérations les ploni$ées à 
bord de la tourel.Le "Galéazzi" ont permis de procéder à des 
observations précises jusqu'à une profondeur de plus de 500 m., 
sur la nature des fonds et leur peuplement ainsi que sur le 
comportement de certaines espèces, la tourelle ayant été mise 
en plonôée au milieu de bancs de poissons (anchois notamment) 
pendant plusieurs heures consécutives. 

Entre les deux parties de la campagne, réservées la 
première à l'hydrolo($ie, la seconde aux dragages et chalutages 
le navire a fait escale à Monaco où se tenait l'Assemblée 
générale de la Commission Internationale pour l'Exploration 
scientifique de la Méditerranée, à l'issue de laquelle ont été 
embarqués le Directeur de l'Institut des pêches soviétiques et 
son adjoint ainsi qu'une équipe de chercheurs de l'Université 
de Marseille. 

Au cours de la campagne de chalutage, suivant la 
règle instaurée de"uis quatre ans, le "TISSIER" a pris à son 
bord des pêcheurs de chacun des ports français (jusqu'à 18 à 
la fois comme ce fut le cas aux Salins d'Hyères) et fait des 
escales à l'occasion desquelles l'ensemble des pêcheurs réunis 
à bord était mis au courant des résultats obtenus et des as­
pects nouveaux que devrait revêtir la pêche méditerranéenne. 
Les principales escales ont eu lieu à Ajaccio, Monaco, Nice, 
Cros de Cagnes, Antibes, les Salins d'Hyères, Toulon, JVlarseille, 
Martigues, Sète, Port-Vendres. 

En fin de croisière, M. le Secrétaire Général de la 
Marine marchande s'est embarqué à Marseilleiil a tenu à essayer 
lui-même la tourelle de "Galéazzi", et il a pu se rendre person­
nellement compte des travaux faits à bord et des conclusions qui 
pouvaient en être tirées. 

Un prochain Bulletin d'Information donnera sous la 
signature du Chef de mission, un compte-rendu détaillé de cette 
campae;ne de .:~édi terrané e . 

C.- Bateaux-pilotes-do-pêche -

L'Institut des pêChes a - comme en 1956 - armé les 
trois bateaux-pilotes-de-pêche "Belle-Aurore", "Vincam" et 
"Donibane" pour la détection de la sardine. . 

1°/ La "Belle-Aurore" basée à Concarneau, après une 
sortie d'essais le 30 mai, a prospecté la côte Sud de Bretagne, 
jusqu'au 10 novembre; comme deux ans plus tôt, l'océanographe 
embarqué à bord a renseigné par radio puis par causeries faites 
dans les ports et par bulletins d'information hebdomadaires, 
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7. 

les pêcheurs et autres professionnels intéressés à la pêche 
de ce clupe. 

Il a en outre observé régulièrement les températures 
aux diverses profondeurs et sur les lieux de pêche. Au commen­
cement de la pêche, de 5 m. à 30 m. de profondeur la tempéra~ 
ture variait de 13°C à 14°2 C ; elle passait par un maximum' 
à la mi-septembre (avec 19°1 C à 5 m. à la côte Sud du Morbi­
han) revenait à la mi-octobre à 15°2-15°7C, puis fin octobre 
à 12°8-14°3 C alors que de belles pêches étaient pratiquées de 
la pointe de Trévignon à Groix, certains sardiniers débarquant 
jusqu'à 1 tonne et demie de sardines (du moule de 22 à 24 au 
kilo). Tous les bateaux étaiGnt désarmés au 10 novembre. 

Un des principaux rô18s du bat8au-pilote-de-pêch8 
a été rempli en Bretaüne : il s'agissait initialement de montrer 
aux pêcheurs les avantages qu'ils pouvaient retirer de la dé­
tection pour la recherche de la sardine. Ce travail de persua­
sion commencé en 1956, poursuivi en 1958, a acquis les usagGrs 
de la pêche à ce moyen de prospection qui leur est devenu fami­
lier et même indisp8Iisable ; presque tous les bateaux sardi­
niers sont maintenant munis d'un sondeur détecteur à la côte 
Sud de Eretagne. Et l'on peut au seuil de l'annte 1959 dire 
dans ce secteur: opération réussie et terminée. 

2°/ Le "Vincam",basé aux Sables d'Olonne, a commencé 
son travail en 1958 au début de mai par une série d'observations 
hydrologiques sur les côtes de Vendée, les températures basses 
par plus de 20 m. (10°5 à 11°5 C.), étaient plus élevées de 
1 °5 qUb les 2 années précédentes jusqu'à 10 m. de la surface­
(15° à 16°C). Vers le 12 mai, la pêche était ouverte d'Oléron 
aux Sables d'Olonne, permettant des pêch"s de 800 kg de sardines 
par batGau Gn moyenne. Un fort coup de vent de Nord-Ouest a, 
la semaine suivante,éparpillé les bancs de sardines, abaissant 
la température de la couche superficielle de 1°5 C. Au cours 
de la premièrG semaine de juin, les eaux se réchauffaient 
régulièrement,la tranche verticale de 25 m. à 5 m. ne variant 
que de 14°2 à 15°7 C ; la pêche s'améliorait. Puis les tempé­
raturbs ont passé par un maximum vers lb 10 septembre, en même 
temps que sur la côte br"tonne, atteignant de 20° à 20°8 C à 
5 m. de la surface; elles ont baissé fin octobre: 15°5 à 
16°5 de 5 à 30 m. ; la p;;ch" était terminÉoe au débùt de novem­
bre. 

L'aide apportée dir"ctement aux pêcheurs sardiniers 
de Vendée par le "Vincam" n'est plus à démontrer: siônalons 
simplement la detection au large du phare des Barges durant la 
semaine ùU 2 au 6 Juin d'un banc de sardines 10n6 de 1.000 m., 
larbe de 500 m. qui évoluait au-dessous d'un banc d'anchois: 
le "Vincam" a aypelé les Bardiniers et quelques uns ont travail-
lé avec succès autour de son canot. . 

Vingt Bulletins hebdomadaires ronéotypés ont été dis­
tribués aux professionnels de la p8che. 

. .. / 



8. 

3°/ Le "Donibane" a,comme: chaque année,travaillé de 
St-J"'dn-de-Luz au Cap ]'erret, à la recherche des bancs de pois­
sons et effectué des observations de température et des prélè­
vements d'edu aux diverses profondeurs. 

Chaqu8 mois une sortie d'hydrologi8 a été faite sui­
vant une section partant de.!t-J ean-de-Luz et ori<ontée SE-NO, 
avec des stations espacées de 8 milles .. Les pêches de plancton 
ont p",rrnis de repérer au mois de mdrs 1958 unE, frayère de sar­
din8s au large d'Arcachon, au-d8ssUS d8s fonds d8 100 m. 

En mai le "Doniban8" a procédé à des essais de palan­
gres dérivant8s, à l'aid8 d'un" ligne de 6 km au-d8ssus de 
fonds de 150 à 200 m. L'enGin n'a ramené que des requins peau­
bleu Carcharias glaucus L. et jusqu'à 22 squales pour 100 ha­
m8çons ; les squdles pêChés avaient chacun des sardineS dans 
l'estomac. 

A la demande des conserveurs 18 "Doniballe" a effectué 
en liaison avec le "Vincam" et avec le concours de spécialistes 
étranoers des essais d'électronarcose de la sardine. Ces essais 
se sont malheureusement soldés par un échec: d'ailleurs les 
moyens mis en oeuvre, dans l'état actuel de nos connaissances, 
ne sont pas sans présenter un réel dane',er d'électrocution et 
les frais entraînés par une telle opération ne sont pas en 
rapport avec les avantages qui pourraient en être tirés pour 
la bonne conservation de la sardine, principalement en vue de 
sa mise en conserves. 

Les autres essais effectués en liaison par les deux 
bateaux concernent la pêche au feu : ils ont eu lieu en Vendée 
du 8 au 19 juin. Des lamparos électriqwjs, de 4.000 à 12.000 
bougies, non immergés, ont été utilisés. Les premières tentati­
ves de pêche, qui ont eu lieu dans des eaux troubles, entre 
l'Ouest aes Barges et le Sud-Ouest des Sables d'Olonne, ont 
permis d'attirer la ~ardine en grosses quantités dans la nuit 
du 11 au 12 juin. Les nuits suivantes, quelques sardines ont 
été capturées au moyen de filets droits mais ce sont surtout·des 
anchois, sprats, maquereaux, chinchards, ai",uil18ttes, encor­
nets qui ont été attirés pdr la lumière. 

Les expériences ont été poursuivies la semaine sui­
vante entre la pointe des Corbeaux et le nord-ouest des 
Baleines. 

A chaque sortie les sardines montaient dans la zone 
lumineuse moins d'une demi-heure après le début de l'essai, et 
les sondeurs ont montré qUe le poisson se groupait en grosses 
concentrations devant permettre des captures abondantes. 

Un sardini",r roch",lais a participé le 16 juin aux 
recherches du "Donibane" ",t a pu capturer dans de mauvaises 
conditions mbtéorolo6iques 90 caisses de sardines. 

. .. / 



9. 

Ces reci1erches couronnées de succès n'ont pas été 
bien comprises par certains pêcheurs bretons gui ont émis de 
vives protestations contre l'emploi éventuel d8 cette technique. 
Celle-ci a été continuée dans le sud du Golfe de Gascogne, et 
le 25 sej;tembre le "Donibane" pouvait signaler aux pêcheurs 
qu'il venait de lever de la sardine dans la région de Mimizan. 

Un très prochain numéro de "Science et Pêche" donne­
ra un compte-rendu détaillé de ces expériences capables de 
réduire les frais d'armement des sardiniers de l'Atlantique 
et les sorties de devises pour achats de rogues de morue de 
Norvège. 

D.- Divers -

Les océanobraj;hes de l'Institut des pêChes ont, en 
plus des missions sur le "Président-Théodore-Tissier" la 
"B"lle-Aurore" le "Vincam" et le "Donibane" embarqué à bord de 
divers navires de p8che, y accomplissant des missions périodi­
ques ou occasionnelles. 

Des essais de chalutage du maquereau "à boeufs" entre 
deux eaux ont été tentés par deux chalutiers de Douarnenez 
avec le concours d'un océanographe de l'Institut des pêches 
en mars-avril 1958. Ces essais du chal~boeuf pélagique de 
type Larsen traîné par deux bateaux ont eu lieu au banc Laba­
die, à Melville et à Jone's Bank de jour et de nuit, et à des 
profondeurs variables toutefois plus près de la surface la 
nuit que le jour. Des traits de 3 à 4 heures ne ramenaient que 
20 à 30 kg de maquereaux et sardines mélangés. La mis8 au point 
de ce procédé de pêche r8ste donc encore à faire ; il faut 
toutefois reconnaître que les conditions d8 milieu étaient 
défavorables : la températur8 était trop basse (9°6 C. à 
r1elville au 8 avril), et aucun banc de maquereau n ta été détec­
té. Les mêmes chaluts sans panneaux ayant été utilisés sur le 
fond ont ramené en 12 traits 2 tonnes de poissons non pélagi­
ques : raies, é(!,lefin, murlu, cardim,. Ces pêches sur le fond 
ont confirmé l'absence de maquereau dans le secteur,ce qui 
explique en partie l'échec obtenu au chalut-boeuf péla1>ique. 

Deux océanographes du laboratoire de BoulOgne ont 
étudié la pêche du maquereau aux li"nes pêche côtière artisa­
nale pratiquée de mai à octobre f·ar dt petites embarcations du 
Boulonnais. Cette p8cht est 8fftctuH, à l'ancre, le poisson est 
attiré par unt pâtée, melange d8 farine d'ar,~chide et de pois­
sons broybs, maquereaux et chinchards ; puis il est pGché à 
l'hameçon garni d'une plume ou d'une lan6uette de p~au de ma­
quereau. Dans une marée de 12 heures ces bat'Aiux capturent cou­
raiïJlnent 600 à 1.500 kg de maquereaux. La techniC[ue de la pêche 
a été décrite dans un récent Bulletin d'Information. 

A la côte Nord de Bretagne dans la région de Roscoff, 
les conditions hydrolo,siquts ont été déterminGes chaque mois, 
à bord du "Pluteus". La présence d'eau froides en mars et 
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avril confirme les observations faites plus au large sur 10 
plateau Continental Celtique; en novombre par' contre les tem­
pératures étaient plus élevées qu'en 1957 à la c8te Nord du 
Finistère. 

Plus au Sud, un océanographe de l'Institut des pê­
ches a pris place sur un chalutier de La Rochelle qui a travail­
lé du 1 el' au 18 mars sur les lieux' de pêche des côtes ibéri(l.ues , __ .~ _____ .•.. _w."""' __ 
entre le cap Penas, et les Berlingues. Les teftlperatlli"eS de 
surface s'étaLeaient de 9 0 5 près des îles charentaises à 13 0 5 C. 
près du cap Rocca, les salinités de surface de 33,3%0 à . 
36% 0 , L'essentiel des captures comprenait merlu, dorades de 
plusieurs espèces, St-Pierre, poutasdou ou merlan bleu, maque-­
l'eau etc •.. Plus de 1. 2S0 merlus, et dorades ?ommunes (Pa.l"'~llu~ 
centrodontus DelaI') ont eté mesures et examines, ainsi que tous 
les lieus jaunes pêchés (Gadus 12o;Uacpiu~ L.). . 

La pêChe a été d'un bon rendement 
mises en cale en 15 jours de pêChe. 

21 tonnes ont été 

En Méditerranée, le Chef du laboratoire de Sète n'a 
pas seulement rempli les fonctions de chef de rüssion à bord du 
"Président-Théodore-Tissier" pendant un trimestre, il a encore 
parcouru la c8te méditerranéenne J. ne manqucmt pas une occasion 
d'embarquer sur les bateaux de peche de diverses catégories, 
étudiant les conditions de milieu et la pêche. Signalons rapide­
ment quelques unes de ces sorties : 

- 10 

4 

- 1 1 

- 24 

- 26 

février 

mars 

mars 

mars 

mars 

à Collioure : tempG.':a ture et pla;lCton 

à Collioure : hydrologie ot plancton 

baie de St-Tropez : hydrologie et plancton, 
chalutagefl 

baie du Lazaret : hydrologie 

baie de l1arseille 
drat;ages. 

hydrolobie, plancton, 

Des stations hydrolouiquos et despêcheo du plancton 
ont "té faites par la suite: le 22 avril à Sète, 10 29 avril 
à Toulon, le 30 avril à Antibes, le 2 mai à Carry, le 13 mai à 
Carry, le 19 mai à Carry, du 21 au 23 mai à Ma~seille (avec 
chalutages), le 26 mai à Sète, du 24 au 26 juj.n à St-Tropez 
(aveo chalutages), du 3 au 5 Juillet et du 30 juillet au 8 août 
à Sète (avuc chalutages). 

Le Chef liu laboratoire qui avait déJà effectué deux 
seJours aux Antilles a été détaché auprès du CP.EDITAG (crédit 
social des Antilles et de la Guyane). Arrivé à Pointe-à-pître 
le 5 mai, il a participé comme Chef de mission à tOUGes les 
sorties à la mer etu thonier "Go'lverneur Généra.l Eboué". De la 
mi-mai à la fin d'octobre il a fait plus de 100 jours de mer, 
au cours desquels à été expérimentée la technique de la pêche 
des thons à la palan"re dérivante. 

. .. / 



11. 

Un rapport d'ensemble sera fourni au début de l'an prochain 
par le Chef de laboratoire de l'Institut des pêches détaché 
aux Antilles. 

II - TRAVAUX DES LABORATOIRES 
(~101ogie_et pêche) 

10 / - Laboratoire de BouloÇ\ne-sur-]er -

Les recherches sur le ha~eng ont été poursuivies com­
me chaque année. Elles ont comporte d'abord des observations 
statistiques et biométriques sur la population du sud de la 
Mer du Nord et de la Manche, pendant l'hiver 1957-58. Les 
résultats indiquent un pourcentage encore plus élevé de jeunes 
haren~s â6és de 3 ans (59 %) que l'hiver précédent (50,7 %.) i 
la proportion de hareniSs de 3 et 4 ans était de 89,8 10 l' hiver 
dernier contre 64,6 % la saison antérieure. Il faut conclure par 
une note pessimiste sur l'avenir de cette pêche, la population 
de harenbs étant nettement surexploitée. 

La formule vertébrale, la taille de cl1aque 6roupe 
d'âge étudiées au laboratoire n! apportellt aucun élément nouveau 
au problème posé. 

Les rendements par jour de pêche et par bateau prou­
vent melheureusement par leur diminution combien la population 
a été surexploitée : ils étaient de 8 à 9 tonnes en novembre 
1957 contre 15 tonnes en novembre 1955 et de 5 tonnes seulement 
en fin décembre et début de janvier 1958. 

La pêche industrielle des jeunes harenbs immatures 
dans la région de Bloden en été et le chalutage intensif sur 
les frayères de Sandettié et de l'ouest du Dobger-Bank en 
octobre et novembre sont, notoirement, avec le perfectionnement 
des techniquœde pêche et l'emploi des sondeurs U.S. les 
causes principales de diminution du s+'ock. 

D'autre part la technique des marquages, employée 
en novembre 1957 dans le sud de la mer du Nord eten Manche 
orientale à bord du "Président-Théodore-Tissier" a permis le 
rejet à la mer de 11.648 harengs marqués i le pourcentage des 
reprises aété de 14 % pour les marques hydrostatiques LEA 
(avec tube en matière plastique) et de 3,4 % seulement pour 
les autres marques i 95 % des recaptures ont été faites dans 
les 3 semaines qui ont suivi les marquages. Des calculs de 
population, assez thE':oriqJ.es, ont permis au Chef de mission 
d'évaluer, d'après le nClmbre de bateaux et ln pourcentage de 
recaptures en un temps donné, la valeur du stock présent sur 
la pêCherie en novembre 1957, approximativement à 300.000 tonnes 

... / 
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Une étude sur cette question paraîtra dans un pro­
chain fascicule de la "Revue des Travaux" de l'Institut des 
pêches. 

L~ !!!i:~ereau de la Ner Celtique a fai! l'objet de 
recherches a la mer et une carte aes lieux de peche de cette 
espèce, a été dressée. L'Assistant dn laboratoire a publié 
dans la "Revue des Travaux" de l'Institut des pêches des don~ 
nées sur les lieux et époques de pêche du maquereau en mer du 
Nord, l'Janche et mer Cel tique et sur sa biolo"ie : croissance, 
caractères raciaux, mibrations ot facteurs influençant les 
migrations de nutrition et de reproduction. 

Un bref rajOport sur la taille et l'âbe des morues 
cajJturées en 1954 dans le ",ol1'e du st-Laurent par le "président­
Théodore-Tissier" a eté préparé pour être publié par la Commis­
sion Interuationale des pêches de l'Atlantique Nord-Ouest 
(ICNAF). Une note corllprenant l'évaluation des rendements de la 
pêche du merlan capturé par les Boulonnais et sa distribution 
par tailles et par réüions, a été adressée à la Commission 
Permanente de la Convention de Londres dite de l'''Overfishine:,''. 

Des cartes destinées aux professionnels ont été 
ébauchées: l'une sur la nature des fonds dans le secteur de 
Malangen (Norvège), l'autre sur les lieux de pêche de "l'ouest" 
fréquentés par les boulonnais et une carte des épaves du 
Pas-de-Calais, (d'après les observations des chalutiers et les 
cartes marines les plus récentes). 

Des recherches sur les chaluts et leur montage, une 
étude sur les aquariums, leurs plans et leur alimentation en 
eau, des analyses de salinités ont été poursuivies avec succès. 

Quatre Bulletins d'information ont été rédigés par 
les océano~raphes du laboratoire ; ceux-ci ont en outre pris 
part à des réunions d'information auprès des armateurs et pê­
cheurs de Boulogne et de Fécamp, au Congrès National des pêches 
de Boulogne où ils ont présenté deux communications. Le Chef du 
laboratoire a participe à la réunion annuelle de l'ICNAF qui 
s'est tenue à Halifax du 1er au 18 juin 1958, où il remplissait 
les fonctions de Président du Comité du 6rand Banc de Terre­
Neuve, et à l'Assemblée plénière du Conseil International pour 
l'Exploration de la mer qui a lOU lieu à Copanhabue à la fin de 
septembre, où il a présenté les résultats préliminaires de la 
campabne de marquages du hareng de noveGibre 1957. 

2°/ - Laboratoire de Lorient replié à Roscoff -

Le Chef du laboratoire, au cours des 2 mois qu'il a 
passés en mer a pu échantillonnaI' près de 600 sardines qui ont 
é1;é étudiées en équipe à la fois à bord du ''l'résident-Théodoro­
Tissier" et au laboratoire. Il s'agissait de sardines de 2 et 
:5 ans pêchées en avril-mai à l'entrée de la l\ianche 8t de 
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septembre à novembre à la côte sud de Bretasne. Celles qui ont 
été pêchées au printemps étaient en tra,in de frayer. 

Ces sardines de srande taille ont été remplacées en 
fin de saison sur les côtes de Br~ta6ne par des exemplaires 
plus jeunes, de 15 à 19 cm. 

L'immersion d~ femelles brainées de homards dans le 
cantonnement de l'archipel Iilolénais a été poursuivie en juillet 
et en septembre; malheureusement il semble que les profession­
nels n'apporteHt pas à cette expérience le concours qu'elle 
mérite et ce n'est pas le rejet à la mer de 40 femelles porteu­
ses d'oeufs qui permettra le repeuplement des côtes bretonnes 
en homards. 

La mortalité des homards sibnalée l'année précédente 
semble diminuée; l'examen du parasite des branchies Nicothoe 
astaci et les analyses du sang des individus fatigués son~ 
poursuivis. 

Le Chef du laboratoire a embarqué sur le "Président­
Théodore-Tissier" comme chef de mission, il a assisté au Comité 
Interprofessionnel de la Conchyliculture qui s'est tenu à 
Brest en juillet i il a pr~senté une note sur le's bateaux-pilo­
tes de pêche au Congrès National d"s pêches maritimes de 
Boulogne-sur-mer et rédigÉ. 3 Bulletins d'Information "Science 
et PGche". 

3°/ - Laboratoire de La iloch811e -

Les océanobraph"s du laboratoire de La Rochelle ont 
effectué des analys8s d'eau de mer et des calculs dynamiques 
sur les eaux Atlantiyues entre les Açores et les côtes Ibériques 
puis sur les eaux médi tbrranéennes récoltées "Hl 1958. Un assis­
tant du laboratoire db Paris a prêté son concours aux analyses 
et aux calculs de densités et de courants. Les résultats de 
ces travaux seront publiés aans la "Revue des Travaux" de l'Ins­
titut scientifique et technique des pêcnes maritimes. 

La pêcne de la sardine a été slcivie rébulièrement ; 
7 prélèvGtnonts eff\,ctu8s dG mai à octobre ont permis d' 8xpliquer 
les bonnes pêches jusqu'au début do juillet par la présence de 
sardines de type armoricain à moyenn8 vertébrale allant de 
52,19 à 52,30. Puis la pêch8 est devenue mauvaise par suite de 
l'absence du groupe aquitanien i de s8ptembre à octobre enfin 
elle s'est améliorée grâce à la présence de sardines de 2 ans, 
à moyenne vertébra18 rCilativ8ment basse (52,04) d'orilsine aqui­
tanienne, et de jeunes sardines de 13 cm dépourvues d'anneau' 
d'hiver, à moyenne vertébrale encore plus faible (51,9) d'ori­
gine vraisemblablement cantabrique. La présence dans les eaux 
de la Gironde et do la Charente Maritime de sardines d'origine 
aquitanienne âgées de plus de 2 ans est exceptionn~lle et semble 
un fait nouveau qui n'avait pas été observé en tout cas depuis 
une dizaine d'années. . .. / 
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L'étude du lieu jaunu a été poursuiviu en 1958 par 
l'examen dU port de P~Chd de 490 exemplaires de diverses ori­
gines

À 
sur lesquels les otolithçs ont été prélevés pour étude 

de l'aiSe et de la croissance. Ce travail a été complété par 
l'exaÙlen de 250 arcs branchiaux et par des observations biomé~ 
triq lies i enfin, par la recaerch8 de la frE'qu"nce de cette es­
pèce suivant la saison et la réision. 

La comparaison de la croissance des moules sur bou­
chots et sur cordes fixées sous radeau a été continuée en liai­
son avec le Service des contrôles qui a pris la suite de cette 
recherche. 

Le Chef du labo~atoire a professé des cours d'océano-
6raphie aux élèves patrons de p8che i rédi6é un rapport pour le 
CODôrès National des P8ches de BoulobnG-sur-mer sur la pêche 
des thons et répondu cl de nombreuses demandes de renseiônements 
de la part des professionnels de la réGion. 

4°/ - Laboratoire de Biarritz -

L'assistant chargé du laboratoire de Biarritz a conti­
nué l'étude de la sardine et la recherche des oeufs de ce clupe 
dans le plancton. 

Il a examiné les exemplaires de "maquereau espagnol" 
Scomber colias pêchés à la lumière en septembre 1958 à bord du 
"DonibaDe", il a effectue la mise au point du lamparo électri­
que, fait choix des lampes et de l'installation à bord. 

Cet oceanographe a participé à ~~onaco à la réunion de 
la Commission Internationale pour l'Exploration scientifique de 
la Mer Méditerranée, fait une Conférence sur les techniques 
modernes en océanographie à la Société des Amis du lVIusée de la 
~~er de Biarritz i préparé une note sur l'activité du "Donibane" 
depuis sa mise en service, note destin6e à être publiée dans la 
"Revue des Travaux" de l'Institut des pêches; il a passé 105 
jours à la mer. 

5°/ - Laboratoire de Sète -

Le Chef du laboratoire de Sète a participe à la ca~­
paiSne du "Présideht-Théodore-Tissier" en IVIéditerranée en qualité 
de Chef de mission pendant 2 mois et de,ni, effectué de nombreux 
embarquements sur des bateaux de pêChe, et pris contact rébu­
lièrement avec les pêchtours méditerranéGns. 

L'étude des en6ins de peche a été entre~rise par le 
personnel du laboratoire, qui a confectionné des enbins d'expé­
rience : chaluts, filets fix8s et nasses. Le Chef de la Station 
Expérimentale a fait des essais techniques sur les filets de 
draGues, les manibuières et les ganguis en nylon, les cordeaux 
pour liônes à maqubreaux et les cordages en nylon pour la 
suspension des barres à huîtrbs et cordes à moules. . .• / 
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La situation des pêches saisonnleres a été suivie 
avec soin, la p8che à la sardin~ dans le Roussillon a été bon­
ne (1.500 tonnes débarquées) communcée en février, elle s'est 
tenilinée fin août. En Lane;uedoc, ell", a duré de mai à novembre; 
en Provence les al-'.fJorts ont été franchement mauvais. En ce qui 
concerne l",s thons les captures ont été faibles en Languedoc, 
où la saison n'a débuté qu'en août; en FrovellcG, les pêches 
ont été bonnes au: print8mps et llU octobre-novGffibre. Pour le . 
maquereal<, l'année a été mauvaise aussi bien aux filets maillants 
qu'aux liGnes. 

Les travaux de biolooiu ont porté sur la sardine, les 
thons et jJrincipal'nllent sur h, merlu et les crustacés ; plus de 
2.000 merlus provenant des réGions de Sète, de Port-Vendres 
et de Corse ont été i118surés ; 300 exemplaires ont fait l'objet 
d'une étude biométriqub détaillée, 130 otolithes ont été préle­
vés potr étude de la croissance. 

L'étude faunistique et bioloGique des crevettes pro­
fond"s : déterminations, rél-'artition bathymétrique et géographi­
que, biométrie, a été continuée ; 800 Aristeus sp. et 700 
Aristeomorpha sp. ont été mc;sur~es et P8sTes,-compte tenu du 
sexe. 

De son côté, le Chef db la Station Explrimentale pour­
suivait son intérbssante étude sur Ici dorade (Chrysophrys aurata 
L.) plus de 1.300 exemplaires ont été mesurés, :iïbSes;- leurs 
écaillc;s prélevées pour détermination de l'âge. Les marquages 
ont été continués ; 2 dorades ont été reprises après un séjour 
de 6 mois en mer. Un0 communication a été fait8 sur ces marqud,­
ges à la Commission Internationale pour l'Exploration scientifi­
que de la nul' )\1édi terranée. Il a publié en collaboration avec le 
Chef de laboratoire une étude sur la présence de Salmonidés 
dans lu bassin occidental decIédi terranée dans la "Revue des 
·rravaux" de l' Insti tut des pGcheS. Le Chef de laboratoire a 
présenté en outre aux reunions dG la COfllmission Internationale 
pour l' Bxploration scientifiqwj du la mer ]V[édi teI'ranée deux 
notes sur les crevettes profondes de lijédi terranée, et sur la 
la répartition du merlan bleu Gadus poutassou (Risso) seloh 
la profondeuT. Il a fait d8S Conf8rellcus-auX--p8cl1eurs et aux 
étudiallts de la ~'acul té d8s Sciences do ~brseille. 

6°/ - Laboratoire de Paris -

Au début de l'annéG, deux ocÉanoiSraphus qui travail­
laiont an-térieur8111ent à l' Institut des pêc''2es du ]V[aroc ont été 
affectés à l'Institut des pêches de Paris; ils ont participé 
à la campagne de r%diterran0e du "Président-'rhéodore-Tissier" 
et achevé en collaboration avec le Directeur de l'Institut des 
pêches l'étude de la faune ichthyologique du ~1aroc. Ce travail 
a été publié dans la "Revuu des Travaux" sous le titre "Données 
nouvelleS sur les poissons du Haroc Atlantique". 
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Un dos océano6ra~hos du laboratoiro de Paris a passé 
3 mois à la mer à bord du batoau-pilote-do-p&che "Vincam" 
et a collaboré aux essais de p&che au feu i il a , au labora,.. 
tOire, axaminé plus de 1.000 sardines pGchées en 1957 (prélè­
vements d'5caillos, moyennes vertébralos) , et participé à 
l'Ass8mblée plénière du Conseil IntlŒnational pour l'Explora­
tion do la mor qui s'ost tonuo à Coponhague. 

L'autr~ oc~anouraphe du laboratoire de Paris a passé 
50 jours à la mor à bord du "PrCsidont-Théodore-Tissier", parti­
cipé à la réunion da la Commh;sion de la Médi tvrr01née à r1onaco, 
effoctué des analyses d'échantillons d'eau do mer prGlevés en 
Méditerranée à bord du "Prbsident-Th(odore-Tissier" et pours)li­
vi les calculs dyna,ùiques sur l'hydrologiG de la l\1éditerranée 
occidEmtale. 

III - TRAVAUX LES STATIONS EXPERINENTALES 

(Ostréiculture, m:rtiliculture, conchyliculture) 

1°/ - Station eXl'brimentale d'Aura.y -

Le Chef de la Station a poursuivi l'étude hydrologique 
de la rivière d'Auray: températures, salinit(;s, taux de matiè,.. 
res organiques, Olesures de courants. Las salinités en juin-juil­
lêt ont été exca~tionnellohlant basses: 20 à 32%0 alors 
qu'elles sont de 34 à 35 %

0 on temps normal. 

Huîtrüs. 

La Station annonçait le 1er mai, compte-tenu de la 
tempùratura moyonno de l'air les pr8miers mois da l'année, que 
le maximum de la 1ère émission de larvas d'huîtres plat8s 
surviündrait vers le 20 juin. On l'observa, en offat, les 19-
20 juin en rivière de la Trinité, les 20-23 juin en rivière 
d'Auray. 

5.500 huitres ont été draguéos sur les divers Gise­
ments, d'avril à août, à intervalles réguliers afin de suivre 
le dévelolpement des gonades. 

La recrrerche des larvos et leur numération a été fai­
ta sn onze stations dos rivières d'Auray, de la Trinité, de 
St-Philibert, d'Et"l et d8 la baie de Plouharnel. Avec le con­
cours des ostréicultours et l'aid8 des vedettes garde-pêche 
354 échantillons de plancton ont ét'; recueillis. 

Les premières larves furent trouvées les 28 et 29 
mai i les émissions d8butèrent vors la 5 juin pour atteindre 
leur premier maximum vors le 20. C'est au début de juillot, le 
4 à la Trinité, les 8 ot 9 on rivière d'Auray, quo les plus 

... / 
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fortbs émissions ont été bnr0gistr<b0s. 

L' <bvolution d0S Idrvl>s brrÜStiS fut particulièrtinllmt 
satisfaisante du 4 au 20 juillet; lti Il, 52 % des 8mbryons 
atteibnai"nt la tail18 de fixation à la 'rrinité et plus de 40 % 
y parvenai8nt 1" 14 juillbt en rivièrG d'Auray. Les températu­
res mOy0nnus de l'eau variaient alors entrG 18 et 20°. La fai­
blu salure dGS eaux n'a manifostc;mbnt pas contrarié 10 dévelop­
pGi<1tint des (ombryons. 

Les fixations furent très nombreusbs {jntre le 7 et 
IG Il juillut à la Trinité, "ntre lb 14 et IG 20 à Auray. On 
compta plusieurs centainbs d" naissains par collecteur, par­
fois plus de mille. En fonction d0 la mortalité normalb, la 
récoltG s'a=oncb comme devant &tr" mOybnne "n rivière; d'Auray 
(de 50 à 70 naissains par tuilb) c;t très fortb ailleurs. 

DG neUVbaux essais db raproduction d'huîtres plates 
en bassin ont (té tGntés ; ils ont Gté infructu0ux. Eien que le 
développ"ment dds 20nades ait été satisfaisant au mom"nt de 
l'immeorsion des hUltrbs, aucunb pont0 n'a eu libu. Les ~roduits 
sexuels ont été r6sorbés. Ont-ils 8té utilisés par l'hultre 
oomme réserves de nourriture ? On a constaté en trois semaines 
unb croissance excbptionnGlle des huîtres misbs bn expéribnce. 

La r0production db la 8ryphé~ a fait l'objet d'obser­
vations à Pénerf Gt en Vilain0. Le stade du maturité y était 
atteint en juin; la ponte n'a 'pas bU liuu avant le mois d'août. 
Les premières larves n'ont été trouvébs qu'après le 20 août. 
Les fixations (assez faibles) ont été observéc;s eIl septbmbre. 

Huîtres du Portugal - L" oomportbrIltint d"s huîtres 
d'élevase et de r0parcage importées du Portu"al en rivière de 
Pénerf en avril 1958 a été suivi attentivement. 

En six mois, le oain de tail10 a été de 40,7 % pour 
l"s huîtres d'élevage déposées sur le sol et de 19,5 % et 
31,4% selon que 10S huîtres de reparcage étaient déposées sur 
le sol ou en caisses. Lb gain de poids a été r8spectiv8ment de 
66,8 % pour les huîtres d' élevaiSe 8t de 73,8 % et 77 % pour 
les huîtres de r,,~arca6e. 

La qualité des huîtres a été n8ttbll8nt améliorée ; 
les coquilles, ternes et calcaires à l'arrivé8 sont devenues 
nettes bt brillantes. 

L'expérience tentée sur 18s huîtres de reparcage 
semble donc avoir été probante, 8n rivière de l'énerf du moins. 

Gîsements naturels 

Ltis gîsem~nts des côtes bretonn8s sont actuc;llement 
prospères. On y a pêché officiellemtint plus de 300 tonnes en 
1958. Les fixations de naissains ont été très importantes en 
1958 sur le banc de Quiberon et 8n ~~orbihan, moyennes ou fai­
bles à Lorient, à Br8st et dans l'Odet. 

.. ./ 
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LGs travciUX ~ntrepris Gn ï10rbihan "t à Brest, à la 
dili68nc~ des comités de gbstion, avec l'aide du Chef d~ sta­
tion, ont bén<'-fici0 d' iGlportantes subv(mtions du Fonds Na tio­
nal de la Productivité, bt d"s organisi,lGS professionn-cls de 
pêcheurs 8t d'ostr~icult~urs. 

Un nettoya"" très Sl-ri6UX aV8C \onlèveoment dbs vieil­
les coquilles imJeroductives a été d'fectue en rivière de Pé­
nerf où la qUdlit':' des huîtrbs t"nd à s'ambliorer. A Brest, 
sur 18 banc du Roz, d",s h6rsC16 bs et des seùlis db collecteurs ou 
d'huîtres ont étlo faits sur la l'drtie la plus aPI'auvrie ; des 
fixations de nd:i:sscüns y ont "u lieu ploU ",près, En rivière 
d'Auray, les huîtrbs ont étG draô u0us. Dans lb bolf8 dU .Jorbi­
han, Bnfin, où le banc de Be;rnon rbvit, un nOUV0au ",îse1ll8nt,' 
celui de Iontsarrac, a été confib à la ",estion d",s pêcü8urs et 
ostréiculteurs. 

Moulds 

De très fortes fixations de naissains ont bU lieu 
en mai et juin sur h, littoral morbihanncds, de la Vilaine à 
ponerf. Les bîsel,lents de l'estuaire de la Loire se reconsti-: 
tUbnt luntetildnt i la pêchb a été inturdite sur lbS e;îsem",nts 
où du naissain s'est dévosé. lAiS UJoulières du Blavet et de . 
Pont-l'Abbé sont par contre appauvries. 

Des essais de culture de moulbs sur cordes sont en 
cours d'orbanisation en Vilaine et à Pénerf. 

Une mortalité frappant 10 à 20 % dus moules culti­
vées sur certains parcs du Croisic a étG observée à la mi-sep­
tembre. Ellv a suivi un" élévation brutale d" la température, 
accompagné8 d'une dépression atmosph{riqu" et de brUllleS. Les 
coquillci6es dces l'arcs IdS plus longtblilpS exondbs ont oté les 
plus touchés. 

Divers 

L'inventaire des lllollusques comestibles de la rade 
de Brest est en cours. Les premières prospections ont porté sur 
les parties émergentes du littoral Cjui font l'objet de demandes 
de concession ayant provoqué des protestations de pêCheurs. 

des 
été 

Un inventaire des espèces et des variétés de ~alour­
du Morbihan a été entre~ris. 4 espèces et 11 variét sont 
trouvées sur le littoral de la baie de :.1uiberon. 

Maladies - Parasites 

:Bien qu'en réôression sensible, la maladie de la co­
quille n'a pas enti~rement disparu des zones contaminées. 

L'éponge perforante Clione celata atteint un pourcen­
tage élevé des huîtres Qe l'Odet; elle habite les coquilles 
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des parties les plus profondes de tous les gîsements. Une autre 
éponge cornéo-siliceuse s'est développée sur divers parcs de la 
baie de Riantec et de la rivière d'Etel; la station a indiqué 
les moyens de lutter contre son envahissement. 

Deux compétiteurs des naissains d'huîtres sur les col­
lecteurs, les balanes et les anomyes, ont été étudiées. Les 
balanes se sont fixés en quantités énormes en juin et juillet sur 
les casiers expérimentaux préparés en rivière d'Auray; ils ont 
envahi les huîtres et les casiers de la rivière de Pénerf en 
septembre. Les anomies sont nomiJreuses en baie de c.:uiberon , le 
développement de leurs gonades commence en mars ; la ponte a eu 
lieu au début du mois de juillet. 

Des essais de destruction de zostères sont en cours 
à l'aide d'un vroduit mis à la disposition de la station par 
une maison spécialisée. 

Mytilicola intestinalis St. habite les moules de 
nouveaux ,Ssements de l'estuaire de la Loire. On note encore 
une extension vers le nord de Pinnotheres pisum qui parasite 
désormais les moules de la Loire et de la Vilaine. 

Le Chef de la station expérimentale a participé à de 
nombreuses réunions i il a publié dans la "Revue des Travaux" 
de l'Institut des pêches une étude sur "le dragage des huîtres 
portugaises en Gironde" en collaboration avec ses collègues de 
La Tremblade et d'Arcachon. 

L'Assistant de la Station d'Auray a entrepris une 
étude fort intéressante sur la faune carcinologique du 1Il0rbihan 
y trouvant une espèce nouvelle de crabes, étudiant leur biolo­
gie : pohte, répartition, parasitisme. 

2°/ - Station expérimentale de La Tremblade -

La Station expérimentale a effectué 316 prises d'échan­
tillons d'eau et relevés de températures en Seudre, près de 
l'île d'Oléron, en Charente et en Gironde. 

Les salinités ont présenté comme en rivière d'Auray 
un minimum anormal les 10-11 juillet (28% 0 au lieu de 31 à 
33% 0 normalement entre l'île d'Oléron et le continent par 
exemple) • 

L'étude des courants de surface, commencée en 1956 a 
été continuée : 360 flotteurs du type siphonophore ont été li­
bérés en Seudre et en Charente i 34 % ont été retrouvés. 

L'étude de la fertilité des eaux ostréicoles qui a 
été entreprise l'an dernier a été poursuivie par le dosa"e des 
matières organiques dissoutes, lesquelles semblent jouer un 
rôle important dans la croissance et l'engraissement des huî­
tres : 204 échantillons ont été dosés au cours de l'année • 

. . . / 
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Huîtres 

La date de première emlssion des larves d'huîtres 
portubaises a été annonc(e au 1er mai pour le 15 juin; elle 
a été décelée le 13 juin dans 18S eaux d'Oléron, le 16 juin en 
Seudre. 

Les larves ont été recherch(es dans le plancton 
(318 pêches nécessitant 1.900 exaHlensmicroscopiques). Les da­
tes d'émissions de $ryphées ont été annoncees comme d'habitude 
aux professionnels (la plus importante en Seudre eut lieu le 
30 juin, elle fut suivie de fixations du 21 au 28 jUillet i 
dans les eaux d'Oléron il y eut 6 émissions successives avec 
seulement 4 périodes de fixation). 

Chez les huîtres plates l'émission principale s'est 
pro(wi te le 12 août à Oléron. 

Les travaux entreyris dans les claires expérimenta~ 
IGS et dans les parcs d'essais ont été poursuivis comme les 
années précédentes (c'est ainsi qUG sur les collecteurs expé­
rimentaux l'époque de fixation des concurrents des huîtres a 
été déterminée: celle des Balanes a eu lieu de mai à octobre, 
celle des Serpules de juin à septembre, celle des anomies en 
mai et Juin; - IGS émissions d 'huîtres plates en claires Qnt 
réussi mais la fixation fut insi~nifiante ; - la croissance 
des huîtres plates en claires a été faible cette année, consé­
quence des basses salinités et de la faible teneur en matières 
organiques; - les possibilités d'élevage d'huîtres sur le sol 
et en casiers oht été étudiées dans deux régions du bassin de 
MareGnes - Oléron jusqu'alors inexploitéGs : les bancs de 
Lamouroux et de Barat i - la croissance sur parc, pendant 1 an, 
d'huîtres plates bretonnes de 18 mois a conduit à une au~menta­
tion de poids de 24 kg au mille, inférieure de 4 kg à celle 
des mêmes huîtres élevées dans le bassin d'Arcachon; - la 
croissance d'huîtres importées du PortUGal reparctuées a été 
suivie régulièrement ; la teinte verte a diminué mais le cham­
brage ne s'est pas amélior0 ; - plus de 4.000 mensurations ont 
été faites sur des huîtres plates et portugaises en expérience). 

Les gîsements d'huîtres emergeants de la région 
I1arennes-Oléron sont dl bon état ; les gîsements profonds de 
la rive droite de la Gironde sont riches (12.000 à 34.000 huî­
tres par m3 de tout venant). 

Moules - Maladies 

La visite des üîSeÜll'lllts a montré que le naissain de 
moules fixé en 1958 était abondant. 

La destruction des albues en claires est possible 
avec des pl'odui ts à base de Jimazine, mais ce traitement amène 
la destruction de Navicula ostrearia. 

. .. / 
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Les jeunes moules qui s'étaient fixées en juin sur 
les casiers d'élevage ont été détruites par le feu; le b;ssus 
des grosses moules a été brûlé. 

Le Chef de la ,-:tation a fait une Conférence aux 
élèves de l'Eco18 d'Administration ~e St-38rvan, il a partici­
pé au Congrè8 ostr~icolv de La Tremblade et a reçu de nombreux 
visiteurs français et étranGers. 

3°/-Station expérimentale.J:\'Arcachon -

Les conditions de milieu du bassin d'Arcachon ont 
été déterminées ~ar des relevés quotidiens des températures de 
l'eau de mer, 900 dosages de salinités et 520 examens de planc­
ton. 

Les temp0ratures et les salinites, supérieures à la 
normale en février, demeuraient inférieures à la moyenne des 
années précédentes de Ulars à août. La densité du plancton est 
restée faible toute l'anne". Ces observations étaient vala­
bles pour le bassin d'Arcachon aussi bi8n que pour la Gironde. 
Enfin 7 lancers de flotteurs ont été effectués de juin à sep­
tembre, au-dessus des gisements naturels de la Gironde. 

Huitres. 

La première emlssion de larves de bryphées était 
prévue pour le 22 juin, d'après les températures des premiers 
mois de l'année; le maximum réel de la première émission a 
eu lieu 8 jours plus tard le 30 juin ; les autres émissions 
se sont succédées les 23 juillet, 4 août, 19 août, 22 septem­
bre avec fixation des larves fin juillet, du 13 au 20 août, 
du 1er au 10 septembre. Les fixations sont faibles: 10 à 50 
naissains par collecteur. 

L'examen de 2.500 gryphées a montré qU8 la maturité 
sexuelle avait un mois de retard sur l'année 1957. 

La production des huîtrbs plates avec 3 pointes 
d'émissions (28 mai, 20 juin, 10-15 juillet) s'est avérée 
déficitaire comme celle des portugaises. 

Les huîtres importées dü Portugal bn avril 1958 ont 
évolué favorablelnellt bn caisses ostréophi18s, ayant gagné le 
poids de 25 kg au mille. Elles ont malheureusement gardé leur 
saveur acre. 

La visite des bîseŒlents naturels du bassin d' Arca­
chon a montré que l'essai de reconstitution d'un gisement de 
gryphées au Bétet s'était soldé par un échec; des huîtres 
y avaient été semées en 1955 ; il semble que l'emplacembnt 
était situé à un niveau trop bas. 

Les gîsements de la Vigm! et d'Auden6e sont en 
bon état. . .. / 



22. 

En Gironde le nombre des huîtres pêchées à la drague 
du 21 au 23 mars sur le gîsement de Richard a été évalué à ' 
15 millions i chacune d'elles portait. en moyenne 9 naissains. 

Divers. 

Le gîsement insalubre de moules de Cap-Breton a été 
visité en mars; la taille des moules variait de 25 à 40 mm. 

Les gîsements de pétoncles du bassin d'Arcachon, 
très pauvres les deux années précédentes, ne se sont pas recons­
titués et demeurent fermés à l'exploitation. 

Le Chef de la Station a publié en collaboration dans 
la "Revue des Travaux" une note sur la croissance lOt la compo­
sition de la coquille de gryphée élevée sur parc de pleine 
eau, après enrichissement phosphaté du sol. Il a participé aux 
travaux de l'Assemblée plénière du Conseil International pour 
l'Exyloration de la Mer qui s'est tenue à Copenhat'>ue en sep­
tembre. 

4 0 / - StationExpériment~~e d~ Sèt~ -

Le Chef de la Station et l'aide-technique ont fait 
de nombreuses sorties en mel' et dans l'étang de Thau; près de 
200 prélèvements d'eau de mer pour analyses et de 60 pêches 
de plancton, 120 dosae;es d'oxygène dissous et 70 de matières 
ort;aniques ont été faits , en liaison avec les observations 
météorologiques. 

Dans l'étant'> de Thau, le miniœum de température 
s'est produit en janvier (5 0 8 C.) et le maximum en août 
(23 05 C.) i la salinité a varié de 35,7 0/ 00 en avril à 39,5°~0 
en août ; la teneur en ox"rgène dissous est passée par un rnJxi­
mum IOn janvier et par un minimum en août. 

Huîtres. ----
Des numérations de larves d'huîtres plates dans le 

plancton ont été faites en vue de déceler les émissions, aucune 
n'a été enregistrée en mai nt seyte!'Jbre. Une première émission 
importante s'est placée au début de juillet, les suivantes en 
fin juill\jt ct août. Des collecteurs de type "pIaqualvéole" ont 
été immergés aux moments favorables, malheureusement ils ont 
été eh partie détruits pdr le mauvais temps. 

Près de 800 huîtres plates captées sur les collec­
teurs en 1957 ont été détroquées et collées sur des barres en 
vue de l'étude de leur développement. 

La croissance d'huîtres plates oribinaires d'Auray, 
après 10 mois d'immersion clans l'étang de 'fhau, a été relevée 
par tailles et par poids. 

. .. / 
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De même la croissance des gryphées originaires d'Ar­
cachon~ après 7 mois d'immersion dans l'étang de Thau a été 
exafillnee : la taille a doublé (55 à 100 mm) le poids moyen est 
passé de 16 g à 104 g. 

Les gryphées ori6inaires du Portubal ont été de mê­
me examinées. 

Divers. 

Des cordes à moules ont été placées sur le parc expé­
rimental de la pointe St-Félix en vue de juger de l'efficacité 
des cordes en nylon et d'étudier la croissance des moules. 
D'autre part un radeau expérimental a été ancré dans l'étang 
de 'Jalses pour l'élevage de ces mollusques. 

1e Chef de la Station expérimentale a participé à 
Monaco à la Commission Internationale pour l'Exploration 
scientifique de la Mer Méditerranée, et à plusieurs réunions 
interprofes$ionnelles. 

IV - CONl<'ERENCES 

Le Directeur, le Chef du Service et les océanogra­
phes de l'Institut des pêches ont pris part à un grand nombre de 
réunions scientifiques ou interprofossionnelles, nationales ou 
internationales. Nous rappellerons seulement ici les principa­
les conférences internationales et missions à l'étranger 

14-16 janvier 

29-30 avril 

11-22 mai 

2-14 juin 

30 juin 
4 juillet 

29 septembre 
4 octobre 

6-10 octobre 

Réunion du Comité JJU;NESCH de 
la Commission permanente de la 
Convention inter:lationa1e des 
pêches de 1946 ............•. 

Conseil International pour l'Ex­
ploration de la ;,fer : réunion du 
Bureau ..... 0 ••••• " •• ~ •••• , • ~ 

à Londres 

à Copenhague 

JI1ission d'étude sur la I,êche en Russie 

Commission internationale des 
Pêches de l'Atlantique Nord-Ouest à Halifax 

2ème réunion du Co~üté LIENESCH 

Conseil International pour 
l'Exploration de la Ner : 
Assemblée plénière .... 0 ••••• 

3ème réunion du Comité :UIENbSCH 

à La Haye 

à Copenhague 

à CopenhaguA 

... / 



13-18 octobre 

20-27 octobre 

25-28 novembre 

Conseil général des Pêches 
pour la 1I1édi terranée .......... à Rome 

Commission int8rnationale pour 
l'Exploration scientifique de 
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la Mer I!I(édi terranée •.........• à Monaco 

7ème réunion plénière de la 
Commission ~8rmanente de la 
Convention int8rnationale des 
Pêches de 1946 ..••..•.......•• à Dublin 

Le Directeur de l'Institut des Pêches a été élu Pré­
sident du Conseil International pour l'Exploration de la Mer 
dont 18 siège est à Copenha",ue ; c'est la première fois depuis 
1902 qu'un français et même que le délégué d'un pays latin 
obtient oette présidence, fonction remplie jusqu'alors par un 
délégué britannique ou scandinave. Ajoutons que le Directeur 
de l'Institut des pêches a été élu Secrétaire Général de la Com­
mission internationale pour l'Exploration scientifique de la 
Mer Méditerranée lors de la réunion qui s'est tenue en octobre 
à Monaco. 

v - RESUJVlE 

Les travaux poursuivis à la mer en 1958 par l'Insti­
tut Scientifique et Technique des Pêches Maritimes ont apporté 
une contribution nouvelle à l'étude de la Sardine qui fréquente 
au printemps la mer Celtique et la Manche occidentale,et l'été 
le Golfe de Gascogne. Dans cette région les essais de pêche à 
la lumière électrique ont été couronnés de succès et seront . 
poursuivis. D'autre part les océanouraphes embarqués sur les 
trois bateaux-pilotes-de-pêche ont montré aux pêcheurs les 
avantages qu'ils pouvaient tirer de la détection pour la reoher­
che de la sardine, et les ont aidés pratiquement par leurs 
prospections. 

La mission embarquée sur L, navire océano",raphique 
"Président-Théodore~Tissier" a continué les recherches entre­
prises en 1957 en Méditerranée occidentale; effectuant en 
plus des stations hydrologiques, de nombreuses opérations de 
dragages et de chalutages, trouvant de nouveaux lieux de pêche 
et montrant que la Méditerranée est plus poissonneuse qu'on ne 
le croit habituellement. 

Les océanobraphes ont effectué des essais de pêChe 
aux palangres dérivantes et au chalut-boeuf ; ils ont passé 
chacun deux à trois mois et demi à la mer, aussi bien sur 
le navire océanographique que sur des bateaux de pêohe • 

. . . / 
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Les travaux de laboratoire ont porté sur la biologie 
de : har~ng, sardine, maquereau, merlu, dorade, lieu; sur 
les crevettes profondes, les homards, sur l~s mollusques 
aussi: huître. plate, portuoaise, moule. 

Chaque année, les émissions de naissain d'huîtres ont 
été annohcées aux professionnels en temps voulu po~r leur per­
mettre la pose des collecteurs ; les chefs des Stations expé­
mentales ont étudié la reproduction et la croissance des huî~ 
tres, l'état des oîsements naturels, et contribué à leur entre­
tien. 

Rappelons enfin que le Directeur, le Chef de service 
et le personn~l de la recherche ont participé à de nombreuses 
réunions nationales et internationales, dans lesquelles il . 
a été rendu hommage à l'activité de l'Institut des pêches. 
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Zones 

INTRODUCTIO'T 

L'activité du Clervice n'exerce principalement dans le 
domaine des différents contrôles dévolus à l'Institut des Pêches 
par plusieurs textes législatifs ou réglementaires. Ces contrô­
les portent sur la salubrité des coquillages, sur la prépara­
tion et la qualité des conserves, sur le mareyage, sur les 
installations industrielles destinées au traitement du poisson 
et à celui des sous-produits de la p~che. 

La diversité des opérations de contrôle entraîne une 
égale variété des travaux de recherches et des essais techniques 
exécutés en laboratoire et en usine i ces travaux sont d'ordre 
chimique, bactériologique et technologique. 

Parmi les problèmes étudi8s, il convient de citer 

- l~s applications du froid à la conservation du poisson 
(réfrigération et congélation) i 

- l'épuration et la qualité bactériologique des coquillages. 

Mais l'étendue des travaux effectués ne doit pas mas­
quer l'insuffisance d<'c: moyens d'action. Le recrutement est 
difficile et des vacances de postes troublent le fonctionnement 
du laboratoire et de l'inspection. 

Vers la fin de l'année, le Service s'est trouvé parti­
culièrement éprouvé par 12, perto de l'un cIe ses plus dévoués et 
actifs collaborateurs. 

L EXERCICE DES CONTROr,ES 

Des enquêtes ont 8té faites ou sont en cours dans 
quinze secteurs du J:;_ttoral. Elles ont abouti notamment au clas­
sement salubre de li entrée du hihrre de la Gachère (décision mi­
nistérielle du 26 février 1958) et au classement insalubre de 
certaines parties du littoral d'Antibes (D.M. du 17 avril 
1958). Elles ont permis de délimiter la zone de salubrité des 
chenaUK d'Oléron (D.M. du 27 juin 1958). 

Concessions 

Les inspecteurs ont pris par',; aux délibérations de 
31 réunions des Commissions régionales d'établissements de 
pêche. • .• / 
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L'étude de 2.694 demandes de concessions a conduit au 
classement suivant 

2.583 salubres 
34 admises sous réserve d'aménagements 
13 admises pour le captaiSe seulement 
58 admises pour l'élevage sous réserve d'épuration dans 

un établisseçlent spécial avant livraison à la 
consommation (Rade de Toulon) 

4 admises seulement pour le dép6t de crustacés 
2 refusées pour toute eXfloitation. 

Casier sanitaire 

Après enquêtes, le casier sanitaire a enregistré 
163 inscriptions et 139 radiations. 

A la date du 31 octobre 1958, le casier sanitaire des 
établissements conchylicoles comprend ; 

Etablissements autoris€s pour le conditionnement 
des huitres et éventuellement d'autres 
coquillages (y compris un établissement 
d'épuration) ...... 0.......................... 2.248 

Etablissements autorisés seulement pour l'expé-
dition des moules et autres coquillages ...•.. 701 

Total 2.949 

En outre, 1.446 concessionnaires sont inscrits sur 
les listes régionales pour l'ex~8dition de colis familiaux. 

pêcheurs et réex~éditeurs 

Il a été procédé, du 1er novembre 1957 au 31 octobre 
1958, aux inscriptions et radiations suivantes 

pêcheurs ............ & 

Réexpéditeurs ....... . 

Inscriptions 

547 
70 

Radiations 

183 
52 

14.820 pêCheurs et 1.742 réexpÉditeurs étaient imma­
triculés au 31 octobre 1958. 

Gisements 

Les inspecteurs ont participé à 72 visites de bisements 
coquilliers. 

Trois moulières improductives ont 8té déclassées. En 
revanche, deux gisements de prairef; ont été classés administra­
tivement et les limites d'un troisième ont été élargies. 

Les possibilités de pêche de naissain sur les moulières 
de la Méditerranée ont fait l'objet d'un examen en vue de 
l'approvisionnement des parcs d'élevage de l'étang de Thau • 

. . . / 
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~eparcage des produits insalubres - Importations 

Le reparcage de 1.190 lots a été contrôlé. Il a porté 
sur 431 tonnes d'huîtres, 1.602 tonnes d8 moules et 11 tonnes 
de coquillages divers provenant de zones insalubres. 

En outre, les inspecteurs ont surveillé l'importation 
et le re~arcage de 605 tonnes d'huîtres et de 154 tonnes de 
palourdes du Portugal, de 19 tonnes de palourdes de Tunisie 
et de 21 tonnes de bigorneaux des îles britanniques. 

Colimétrie des eaux et des coquillages 

2.012 échantillons d'eau et 1.138 échantillons d'huî­
tres et autres coquillages ont été soumis à l'analyse bacté­
riologique. 

Les résultats de la coli .. c trLJ ont notamment fourni 
des renseignements précis sur l'évolution des contaminations 
éventuelles. En confirmation d'observations déjà faites, il a 
été constaté que les risques de pollution sont accrus lorsque 
des pluies abondantes succèdent à des périodes de sécheresse. 

Dans les étan6s du littoral méditerranéen, de fortes 
chaleurs sont également susceptibles de favoriser la propaga­
tion bactérienne, surtout au voisinage du rivage. L'observa­
tion de ce phénomène a conduit à l'application de mesures des­
tinées à préserver la salubrité des coquilla6es livr8s à la con­
sommation pendant l'été. 

Protection contre les polJutions 

Des interventions ont été faites en vue de faire cesser 
des pollutions pouvant. provenir de \1. C .• , de fumiers, de dépôts 
d'ordures ménagères ou d'effluents industriels. 

23 projets de réseaux d'égoûts urbains et deux déverse­
ments d'abattoirs ont fait l'objet d'enquêtes. Dans certains 
cas, un complément d'épuration a été demandé. 

Deux déversements industriels ont été particulièrement 
étudiés: l'un au Havre (usine du Titane), l'autre dans le 
bassin d'Arcachon (La Cellulose du Pin, à Facture). Dans le 
premier cas, il a été reconnu que les résidus industriels ne 
peuvent avoir qu'une influence Itmtt8e au voisinage du poiht 
de déversement; les pollutions constatées dans l'estuaire de 
la Seine ont des origines multiples et proviennent de l'amont. 
~uant aux effluents de l'usine de cellulose, leur nocivité tend 
à diminuer. 

L'étude de ces diverses affaires a comporté, outre des 
examens sur place et des analyses, la participation à 2 réunions 
de Comités des Pollutions et à 47 réunions des Consei~dépar­
tementaux et du Conseil Supérieur d'Hygiène. 

. .. / 



Sanctions et saisies 

Notifs Avertissements 

pêche ou trempage en zones 
insalubres .............. . 

Manipulations contra~~\os à 
l 'h . '. yglene .......... -0- .- ..... - .. ~ ... - • 

Inobservations des règles 
d'utilisation des pièces 
sanitaires ........ 0 .......... .. 

Mises en vente de coquilla6es 
impropres à la consommation 

Livraison de coquillages n'ayant 
pas la taille marchande ..... 

Totaux •.. 

4 

79 

165 

5 

42 

295 

30. 

Procès-Verbaux 

2 

4 

6 

13 

Les saisies de produits avariés ont porté sur 602 
colis et sur 32,804 kg d'huîtres, moules et coquillages livrés 
à la consommation et sur 28.690 kg destinés au reparcage. 

La délivrance des étiquettes sanitaires a été suspen­
due pendant 15 jours à deux réexpéditeurs et pendant 3 mois à 
un pêcheur qui avaient livré des coquillages insalubres à la 
consommation. 

Un certificat de salubrité a été suspendu provisoire­
ment en raison d'une négligence dans la tenue de l'établisse­
ment. 

Infections et intoxic~tion8 

32 cas de fièvre typhoïde ont été signalés comme sus­
ce.l'tibles de provenir de la conBommation de coquillages. 
Dans les 16 cas où l'origine coquillière de la maladie a été 
reconnue, il s'agissait de coquillages ramassés dans des 
zones interdites à la p8che. Ces coquillae;es contaminés pro­
venaient notamment des gîsements insalubres de St-Ser\(Pln, de 
la Rance et du littoral méditerranéen. . 

.:§tudes sanitaires méthodicL~cS 
Les études bactériologiques de zones entreprises en 

1956 ont 6té poursuivies. Elles ont principalement porté sur 
le Goyen, l'anse de Logéo, les traicts du Croisic, les secteurs 
de la Vie et de la Gachère, les chenaux d'Oléron et le bassin 
de Thau. 

.. .... / 
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Epuration des coguillages 

Grâce aux conseils ~rodigués par l'Institut des Pêches, 
la notion d'épuration tend à se propager et à entrer dans la 
voie des réalisations. 

Outre l'installation expérimentale créée à Port-Vendres 
en 1957, une station fonctionne en Vendée, au port du Collet, 
depuis octobre 1953. Un établissement est en cours de construc-' 
tion dans la re6 ion de Toulon (St-Nandrier). Deux l'rojets 
sont à l'étude, à Sète et à Port-Vendres, et il y a lieu d'espé­
rer une réalisation armez jJrochaine. 

La station du JolIet permet notalillnent le traitement de 
moules en provenance des i',îsements des zones insalubres de 
l'estuaire de la Loire et de la Vie. 

Les nouvelles observations faites confirment l'effica­
cité du traitement; elles démontrent aussi que celui-ci res­
pecte entièrement les qualités gus "ta tives des coquillages. 

Il est nécessaire de soumettre l'épuration à un contr8-
le bactériologique, car certains facteurs sont parfois suscep­
tibles de modifier la rajJidité de l'élimination des bactéries 
contenues dans le corps du mollusque. 

En ce qui concerne particulièrement la stérilisation 
de l'eau de mer, des essais montrent que la durée de cette 
opération pourrait être sensiblement abrégée par l'emploi d'une 
dose d'hypochlorite supérieure à celle qui est habituellement 
utilisée à l'étranber. En raison de l'intérêt pratique que 
cette question peht présenter, de nouvelles expériences se:cont 
faites. 

lmprimés sanitaires 

Du 1er novembre 1957 au 31 octobre 1958, les inspec­
teurs ont délivré environ 8.430.000 étiquettes sanitaires pour 
les livraisons de coquillages. 

Un arrêté, daté du 10 janvier 1958, a fixé les condi­
tions de l'emploi des nouvelles pièces sanitaires dont la 
formule avait été étudiée précédemment. 

Travaux divers 

Différentes questions ont fait l'obJet d'études ou 
d'observations: 

- ProJets de conChyliculture dans les marais de la Vie et 
de la Gachère ; 

- Croissance des moules sur les nouveaux bouchots de la 
baie du Mont ~t-Michel ; 

- Essai de culture des moules sur cordes dans la baie de 
l'Aiguillon (en projet) ; 

- Conservation des moules en sachets plastiques ; 
- Durée de la conservation des praires dans les conditions 

habituelles de la livraison à la consommation, ... / 
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FABRICATION DES CONSERVES 

Dénombrement des usines soumises au contrôle --------------
- Usines inscrites en cours d'année ...... . 
- Retraits d'autorisation ................ . 
- Usines autorisées au 31 octobre 1958 •... 
- Usines en activité ..................... . 

Octrois et retraits de la carte professionnelle 

- Examens de demandes de la carte .....•.•. 
(16 propositions favorables) 

- Propositions de retrait •...............• 

Inspection des uS~E~s 
Nombre de visites effectuées : 

- par les inspectelITS ... &0 ••••••••• '" •••••• 

- par les contrôleurs agréés ............... . 

16 
23 

266 
237 

16 

4 

1 .576 
3.527 

179 visites des inspecteurs (soit 11 %) furent marquées 
par des observations concernant l'hygiène des établissements et 
l'application des normes de fabrication. 

Echantillons prélevés pour an~~yse 

- 362 échantillons de conserves (soit 1.312 boites) 
4 prélèvements de substances diverses (ingrédients, 

récipients) , 

Interdictions de mise en conserve 

42 interventions furent suivies du rejet de 74.700 kg 
de poissons reconnus impropres à la mise en conserve. Ces 
quantités comprennent principalement 8 tonnes de maquereau, 
19 t de sardines, 6 t de germon et 41 t d'albacore conôelé. 

En outre, une interdiction d'emploi fut notifiée pour 
18 bidons (format 5/1) d'extrait de tomate de mauvaise qualité. 

Application des règles d 'hyglèn~ 

26 infractions aux rè"les d'hYisiène furent relevées i 
elles concernent les ateliers, les locaux annexes, le matériel 
et les opC;rations de fabrication. 

Normes de fabrication 

Nature des inobservations constatées 

- Dénomination de la conserve ......•.......... 
- Mentions inexactes de qualité .............•. 

Inscriptions et marques (sauf dénomination et 
et qualité) ............. . 

- Insuffisance de poids de chair ••....•••....• 
- Divers ..................... 0 •••••••••••••••• 

Total .... 

Nombre 

14 
8 

40 
18 

6 

86 . .. / 
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D'une façon générale, les intéressés se sont conformés 
aux prescriptions des inspecteurs locaux ou du chef de service ; 
aucune sanction n'a été nécessaire. 

Infractions diverses 

4 avertissements furent notifiés pour livraison de 
conserves sans vi5 nette de contrôle ou pour inobservation des 
prescriptions relatives à l'exercice de l'inspection. 

Conserves saisies 

Exécution de 11 saisies portant sur un total de 16.510 
boites. 

Conserves soumises à de,s condition~2Jléciales de livraisog 

Exécution de 18 classements portant sur un total de 
197.612 boites. Ces déclassements furent motivés soit par la 
médiocrité du produit (192.612 boites), soit par sa non confor­
mité aux normes (5.000 boites). La plupart des conserves dé­
classées étaient fabriquées à partir de sardines congelées au 
Maroc. 

Sanctions 

L::, délivrance des vignettes de contrôle demeure sus­
pendue pour deux usines bretonnes dont la direction contrevient 
délibérément aux pr' ,'criptions réglementaires. 

Améliorations réalisées dans les usines ~<~ __ • __ •• ______ ' ___ ·n __ 

35 usines ont bénéficié d'améliorations à la suite des 
recommandations ou des prescriptions des agents du service. 
Le nombre total de ces améliorations s'élève à 44 ; 18 d'entre 
elles portent sur les conditions d'hygiène, 19 sur la remise en 
état des bâtiments et des installations, 7 sur l'outillabe et 
les ~rocédés de fabrication. 

Expertises et enguêtes~lver~~~ 
30 expert j,ses ou enquêtes diverses furent effectuées 

par les inspecteurs i elles concernent principalement 

- des conserves pour l'exportation .... .... 7 
- des envois de 

destinées 
Bretagne 

sardines de Collioure 
à la !hise en conserve en 

• ~ •••••• 6 ••••••••••••••••••• 

- des poissons congelés destinés à la 
3 

conserve ........... 0 ••••••••••••• ~ • • 20 
(albacore d'A.O.F. et germon du Japon) 

... ; 
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Analyses chimiques et bactériolo"igues 

Les écnantillons prélevés par les inspecteurs et les 
contrôleurs ont fait l'objet de 334 analyses dont 232 (soit 
70 %) furent exécutées par le laboratoire de l'Institut des 
pêches et 102 par le laboratoire ~rofessionnel de l'Institut 
Appert. 

Les examens de contrôle courant et les analyses parti­
lières effectués par le laboratoire de l'Institut des pêches 
sont dénombrés ci-après par catéborie : 

1. Produits français 

- Prélèvements de contrôle dans les 
usines .......... , ................. . 

- Demandes particulières .......... ~ .... 
2. Produits non français 

·chantillons présentés en vue de 

232 

39 

l' importation ...................... 90 

- Demandes particulières ............. . -. 38 

Total........ 399 

Les contrôles chimiques et bactériolooi~ues effectués 
sur les produits français ont permis de caractériser les défec­
tuositffici-a~rès et d'a~~liquer les mesures nécessaires dans 
les usines ayant fabriqué les conserves : 

- Mise en conserve de poisson de frai-
cheur insuffisante ..•..........• 40 

- Bombage (défaut de sterilisation ou 
d'étanchéité ou corrosion de 
l' é tatnas e ) .. ~ ..... 6 • • • • • • • • • • • • • 26 

- Utilisation de sardines conbelées 
fortement oxydées .•.....•..•.•.. 23 

- Produits non conf orilles aux normes ..•.. 16 

Total .•• 105 

16 des produits examinés en vue de l'importation ont 
été trouvés non conformes à la législation française.· 

. ~ .f 
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La plupart des demandes l'articulièrt:s portant sur des 
produits étral1c;ers concernait:nt des conserves de sardines maro­
caines dont la salubrité étai.t sus1Jectée en raison de cas 
d'intoxication attribués à des produits de cette origine. 
25 % des boites examinées furent reconnues contaminées, le plus 
souvent par défaut d' étanchéi té .• Dans 4 échantillons, des ger­
mes présumés pathogènes furent isolés. 

MAREYAGE 

~lliluête en vue de l'octroi ou du retrait de la carte professionnelle 

- 111 demandes ont fait l'objet d'examens; 5 d'entre 
elles ont donné lieu à des avis défavorables. 

24 propositions ont été formulées pour retrait de la 
carte et 1 pour suspension. 2 de ces propositions ont été moti­
vées par l'état défectueux des locaux. 

~nspection des ateliers 

Nombre des ateliers soumis au contrôle 
au 31 octobre 1958 •.••••..•...••• 

- Nombre de visites ................. . 

1 .169 

2.042 

14 visites ont donné lieu à des observations sur la 
tenue des ateliers et sur les conditions d'expéditions du 
poisson. 

Contrôle de la gualité du poisson et des expéditions 

- Exécution de 162 saisies portant sur un total de 
183 tonnes 

- 9 infractions sur l'étiqueta6e ont été relevées. 

En~uêtes spéciales 

- Surveillance du fonctionnement des distributions 
d'eau de mer épurée dans les halles aux poissons et ateliers de 
mareyabe ces ports de Dieppe et de La Rochelle. Les 10 prélè­
vements d'eau ont donné des résultats satisfaisants. 

Améliorations générales 

Des conseils techniques ont été donnés en vue de la 
construction de groupes d'ateliers ou de l'amélioration des 
conditions de travail des mareyeurs. Dans plusieurs ports, 
des interventions ont été faites auprès des Services Publics 
ou des organismes professionnels. 

. .. / 
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Parmi ces conseils ou interventions, citons en parti-

- Construction de groupes d'ateliers à Dieppe et Etel 

- Amélioration de l'hYiSiène dans une partie du port 
d'Audierne 

- A Concarneau, réfection du terre-plein entre la 
halle et les voies ferrées. 

Améliorations d'ateliers 

339 ateliers de mareyage ont bénéficié d'améliorations 
à la suite d'interventions des ins~ecteurs. Le nombre total 
d'améliorations s'élève à 365 parmi lesquelles on peut noter 

- 21 constructions, agrandissements ou aménagements 
d'ateliers 

-61 installations concernant l'hygiène générale 

8 constructions de chambre froide. 

CONGELATION - SALAGE - FUJ1IAGE - SEld-CONSERVES ___ TO_~_'~.~_ '~'_'.____ , __ .~ ___ . _. ___ _ 

Enguêtes Eour oc_troi oU_,.E':!..tr~1.:L9:~s:ar!~..s profeSSionnelles : 

Il a été procédé à 7 enquêtes "mr des demandes de car­
tes professionnelles : 

Salage-saurissage O •. Ob.O •.. O..... 4 
Semi-conS8T'"\Te G •••• , ,_ •• 0 • • • • • • • • • • 3 

Inspections, enouêtes d:Lverses et 2,nalyses 
_._/,,>-----,--~-----,~-~~-_._._._-----~.~--,.-

Bien que le service ne soit pas chargé du contr&le 
permanent des ateliers, 69 visites ont été effectuées dans 
66 ateliers" 

9 eteliers ont fait l'Objet d'enquêtes spéciales. 

Il a été procédé à 33 examens de produits (14 de pois­
son con6elé et 19 de semi-conserves) et à 30 expertises de 
poissons congelés d'importation. 

Le laboratoire a exécuté 41 analyses portant notamment 
sur 25 semi-conserves. 

En outre, 93 échantillons de semi-conserves d'origine 
étrangère furent examinés: 19 % de ces produits ont été recon­
nus non conforme à la législation française (présence d'anti-
septiques ou de colorants), ..• / 



SOUS-PRODUITS 

Inspection des installations -Examen de produits 

Les inspecteurs ont effectué 36 visites d'installa­
tions, 13 examuns de produits et 10 prises d'échantillons. 

2 demandes de licence en vue du traitement de sous­
produits de la pêche ont été examinées; à la suite des enqu~­
tes complétées par des analyses, une proposition de licence de 
fabrication a été formulée. 

Le laboratoire a analysé 9 échantillons 6 farines de 
poisson et 3 autolysats. 

EXAlIlENS SPECIAUX 

En plus des )"roduits dénombrés aux chapitres précé­
dents, le laboratoire a examiné 

- 13 séries de ~rélèvements d'eau usées industrielles, pour 
étude de leur nocivité à l'éGard de la flore et de la 
faune marines 

5 loto .. de coquillages pour détermination de la valeur 
énergétique (praire) ou de la teneur en cuivre 

1 poudre provenant de la corrosion de bacs métalliques 

3 détergents destinés au nettoyage des boites de conser­
ve à la sortie de l'autoclave. 

Le nombre total des analyses de contrôle et des exa­
mens spéciaux s'éIéve à 5b1. 

ETUDES SUR LA REGLEMENTATION 

La nécessité d'amender les dispositions réglementaires 
relatives au contrôle de la fabrication des conserves a été 
mise à nouveau en évidence i un renforcement des sanctions est 
indispensable pour m8ttre fin à des infractions particulièrè_ 
ment ""raves. 

Les conserves au naturel de germon et d'autres thoni­
dés ont fait l'obj8t d'une nouvelle normalisation portant sur 

." ./ 



le poids minimum do chair emboîtée et sur l'étiquetage. 

Une étude sur les divers"::.":: modes de présentation des 
filets d'anchois a été faite en vue de préciser la proportion 
de poisson que doivent contenir ces semi-conserves. 

Un texte a mis au point les dis~ositions concernant 
les fournitures de filets dG poissons frais pour les collecti­
vités publiques. Un catalOGue donnant la description sommaire 
de 30 espèces de poissons a été établi ; ce catalogue illustré 
a été publié par les soins du Groupe permanent d'études des 
marchés pour la fourniture de denrées alimentaires. 

II. RECHERCHES TEC!i!!Q!:OGIQUES, CHIIHQUES 

!::T BAC!ERIOLüG';QUES 

CONSERVATION A L'ETAT FRAIS 

A/ Une experlence a été faite afin de déterminer 
l'influence, sur la durée de conservation, du lavage des pois­
sons ou des crustacés avec une eau de mer épurée et refroidie 
à 0/+2°. Les essais ont porté sur cinq espèces très différent6~' 
maquereau, chinchard, limande, raie,' langoustine. Après lavage 
dans l'eau élJurée et refroidie, ces animaux furent expédiés de 
Concarneau à Paris dans les conditions habituelles (en caisses 
avec de la blace) puis entreposés pendant 4 à 8 jours en cham­
bre à +1°, 

D'après les résultats de l'analyse chimique et l'évalua· 
tion de l'indice d'altération, les divers poissons soumis au 
trai tEJfllent précité supportent une"prolongation de la durée de 
conservation d'environ 24 heures par rapport au témoin. Dans 
le cas des lanboustines, l'expérience n'est pas concluante et 
ne laisse pas entrevoir d'amélioration. 

B/ Il a été procédé à plusieurs essais de conservation 
de poissons par enrobage d'alginate. Ces essais furent effec­
tués à diverses températures et sur différents poissons : hareng, 
maquereau, gross6: sardine (célan), jeune sardine. Les compa­
raisons faites avec des poissons glacés et des poissons non 
glacés montrent que l'enrobage d'alginate ne retarde pas le dé­
veloppement des phénomènes d'altération. 

CONGELATION DU POISSON GT FABRICATION DES 

CONSEHVES ---------

Laboratoire d'essais frigorifigues 

L'équipement de ce laboratoire a été complété par un 
ensemble de cellules qui permettront l'exécution d'essais à ... / 
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des températures réglaples : congélation à -40 0 , entreposage 
à 0 0 , conservation de 0 0 à + 30 0 • L'installation d'une quatriè­
me cellule est prévue pour l'entreposage à -20 0 .• 

Les essais préliminaires qui ont été faits montrent 
que oe système frigorifiqU(j fonctionne d'une façon sa tisfaisan­
te et pourra donner des résultats intsressants. 

Thonidés 

Les essais entrepris pendant l'hiver 1956-1957 sur la 
conservation frigorifique de l'albacore pêché sur les côtes 
d'Afrique ont été ~mivis d'examens de conserves préparées avec 
des albacores congelés dans diverses conditions. 

Il a été constaté que la congélation en tunnel au fri­
gorifique de Dakar et la congélation en saumure à bord d'un ba­
teau du type "clipper" sont également capables de donner des 
résultats convenables. L'une ou l'autre de ces deux méthodes 
peut donc être employée selon les circonstances. 

Des essais réalisés dans dix usines ont fourni des 
renseignements numériques sur le rendement de la fabrication de 
conserves préparées à partir de germons ooni;elés importés du 
Japon. 

Pour un même type de conserve, le taux de rendement 
varie suivant la métuode de travail de chaque usine. Le taux 
moyen est voisin de 43,5 % ; autrement dit, une tonne de poisson 
donne 435 kg de chair utilisable. 

Sardine ----

L'analyse chimique de conserves fabriqu~es avec des 
sardines ayant sebi un entr8posa6e frigorifique plus ou moins 
loniS montre que la teneur en triméthylamine et en azote ammo­
niacal du poisson congelé n'augmente pas au cours de l'entre­
posage. L'affaiblissement de qualité qui peut être observé ohez 
la sardine congelée n'est donc pas i~putable à une altération 
bactérienne i il provient de l'oxydation des corps gras et de 
la dénaturation des protéines . 

.J::!aquerea.!;l; 

AI Les variations de la rétraction de la chair en fonc­
tion de la qualité du poissoh ont été étudiées pour des conser­
ves de filets de maquereaux à la marinade. 

La valeur du rapport entre le poids de chair introduit 
dans la boite et le poids de la chair égouttée après stérilisa­
tion est en moyenne de 1,09 lorsque l'on traite un poisson très 
frais et de 1,15 si le maquereau est en moins bon état de fraî­
cheur tout en étant encore acceptable. Il en résulte que le 
rendement apparent de la fabrication est moins bon lorsque 
l'état de fraîcheur n'est pas parfait. 

. .,1 
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Tout au moins lorsque le poisson est bien frais, il 
ne semble pas que la chair se réimprègne d'eau au cours du vieil­
lissement de la conserve. 

BI Une étude statistique comportant un grand nombre de 
pesées (environ 900) a permis de vérifier que, dans une même 
fabrication, les écarts de poids, observ8s d'une boite à l'au­
tre, entre la chair emboitée et la chair stérilisée et égout­
tée se distribuent suivant la loi de Gauss. A la condition 
d'examiner un nombre de boites assez grand, cette propriété 
peut trouver une al'plication dans certaines opérations de con­
trôle et dans des essais techniques. 

cl Des recllerches de laboratoire ont montré que le 
brunisse,ilent anormal d'une conserve de maquereaux à la marinade 
provenait non pas du vernis, incriminé primitivement, mais d'une 
acidité excessive de la sauce. Celle-ci était dépourvue de vin 
et trop chargée en vinaibre d'alcool. En outre, la boite ne 
contenait pas suffisamraent de poisson, de sorte que l'acidité 
résiduelle, après réaction entre la sauce et le poisson, était 
encore très forte. 

Conserves diverses 

AI Les analyses faites ]Jour tenter d'établir la cause 
d'un bombage chimique ont démontré l'influence que peut avoir 
la composition de la tôle d'acier, du point de vue de la résis­
tance du fer-blanc à la corrosion. Il a été reconnu que l'atta­
que de la tôle étamée peut être facilitée lorsque celle-ci est 
fabriquée à partir d'un acier un peu trop phosphoré. 

D'autre part, les examens effectués ont confirmé l'ef­
fet corrosif de l'oxyde de triméthylamine contenu dans la 
chair du poisson. 

BI La densité du poisson est l'une des données à pren­
dre en considération dans l'élaboration des normes destinées à 
fixer les poids de chair qui doivent être trouvés dans les 
boites de conserves des divers formats. 

Des proc8dés de mesure de la densité ont été experlmen­
tés en vue d'établir une technique aisément applicable au 
poisson. 

D'après les résultats obtenus jusqu'alors, la densité 
varie avec l'espèce, la teneur en graisse et la contexture des 
muscles. Les nombres moyens sont le plus souvent compris entre 
1,04 et 1,08 environ. 

. . ·1 



SALAISONS, FlJ]\'lAISONS ET SEm-CONSERVES 

L'emploi des emballages plastiques (notamment sous 
forme de films transparents) se répand dans les industries de 
la salaison, de la fumaison et de la semi-conserve. Plusieurs 
types de sachets thermoscellables (vinyl, cryovac, rilsan) sont 
utilisés l'our Garder sous vide les filets de morue et les 
filets de harewjs saurs ; ils servent également pour le poisson 
congelé. 

Ce mode d'emballab'e assure généralement une présenta­
tion satisfaisante. 

Un essai de conservation de filets de harenGs saurs 
sous rilsan a été contrôlé au moyen de numérations bactériennes 
et de mesures de la déGradation protéique. Il a été constaté 
que ce produit peut se conserver pendant 40 jours à la tempéra­
ture ambiante en été et durant 120 jours au moins à 0°. 

D'autre l'art, contrairement à la crainte exprimée par 
un industriel, il a été reconnu que la bO.He plastique polysty­
rène ne pouvait être la cause d'un rancissement observé acci­
dentellement dans une semi-coIlHcrve d'anchois à l' huile. 

RECHERCHES CHUUQUES CONCERNANT LES COQUILLAGES 

ET L'OSTREICULTURE ----_. 

AI Afin de répondre au voeu des pêcheurs de praires 
désireux Q'étendre le marché de leurs produits, les principaux 
constituants orsaniques et minéraux de ces mollusques furent 
déterminés sur des échantillons prélevés à différents moments. 
Les dosages ont notamment porté sur les protéines, le glycogène, 
le soufre, le phosphore, le fer, le cuivre et l'iode. 

La valeur énergétique (68 millithermies p.100 g) est 
au moins égale à celle des huîtres ; les oliboéléments se trou­
vent à des taux voisins chez la praire et chez l'huître. Dans 
l'ensemble, la valeur alimentaire de ces deux mollusques est 
comparable. 

BI Une étude a été entreprise sur l'évolution de la 
teneur en cuivre chez des huîtres du Portubal reparquées dans 
différentes régions du littoral français. 

Par suite de l'existence de mines de pyrites dans la 
péninsule ibérique, les gisements huîtriers du Portugal sont 
baignés par des eaux cuivreuses ; le métal fixé par le mollus­
que a pour effet de modifier son aspect et sa saveur. 

. .. / 



42. 

La teneur en cuivre est susceptible de varier notable­
ùlEmt d'un échantillon à l'autre. Au bout de plusieurs mois 
d'irfilill,rsion dans les eaux françaisef), on constate une diminu­
tion du cuivrage, mais la teneur en cuivre est encore notable. 
En outre, la réduction du taux du cuivre peut varier suivant 
la région et les conditions du reparcage. 

C'est ainsi qu'un lot d'huîtres contenant 264 mg de 
cuivre par kilogramme de chair fraîche au moment de l'arrivée 
en France ne renfermait plus que 137 mg de cuivre par kg au 
bout de se.pt mois d'imlllursion dans la rivière de Pénerf. Pour 
un autre lot, la teneur en cuivre a seulement baissé de 375 à 
299 mt!, par kg au bout de cinq mois de reparcae;e dans la région 
de La Tremblade. 

A titre comparatif, il est intéressant de noter que 
la dose normale do cuivre dans l'huître,d'ori6 ine franXaise 
est de l'ordre de 50 mg par KG' Toutefols, dans les hUltres de 
la Gironde, on trouve parfois une teneur en cuivre relative­
ment élevée. 

cl A titre documentaire, deux échantillons de vase 
ostréicole de la région de la Seudre ont été analysés compara­
tivGment. L'un l'rovenait d'une claire de bon rendement et 
l'autre d'une claire médiocre. Il n'a pas été trouvé de diffé­
rence notable en ce qui concerne la teneur en éléments miné­
raux (calcium, magnésium, phosphore, fer) ; en revanche, le 
sol de la claire de bon rendement est un peu plus riche en 
matière organique. 

BACTERIOLOGIE CONCHYLICOLE 

Les essais de différents procédés de colimétrie ont 
été poursuivis. 

Il se confirlne que le procédé de Vincent, au bouillon 
phéniqué, donne, en moyenn8, des résultats gui excèdent seule­
ment de 10 % environ le nombre des Lscherichia coli d'origine 
fécale. 

Le procédé de la membrane filtrante (teChnique de 
BUTTIAUX) est surtout a.l!plicable avec les coquillages très 
contaminés et les eaux assez limpides ; mais dans ce dernier 
cas, la culture des germes légèrement affaiblis par le séjour 
dans l'eau de mer est incertaine. Le résultat trouvé peut être 
entâché d'une forte erreur par défaut lorsque l'ensemencement 
est fait le lendemain du prélèvement. 

L'application du procédé de colimétrie sur bouillon 
à la bile et au vert brillant peut être facilitée par l'em­
ploi d'un milieu de culture préparé industriellement. L'influ­
ence du délai d'analyse semble un peu plus sensible avec ce 
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procédé qu'avec celui de Vincent, mais elle est moins marquée 
que dans le cas de la cultur<ô sur membrane. 

Des dénombrements ont été effectués comparativement 
dans différentes partius du mollusque: manteau, branchies, 
foie, tube digestif, liquide d'exsudation, liquide interval­
vaire. D'après les observations fc\ites jusqu'alors, les eermes 
sont surtout rassemblés dans le tub~ dibestif. Il en résulte 
qm, l'épuration des coquillat,es contaminés est essentiellement 
liée à l'activité de la fonction dibestive. 

Afin d'étendre nos connaissances sur les princij,Jales 
bactéries susce.vtibles de contaminer les coquillages, les 
recherches sur les colifor,nes ont été comj,Jlétées l'ar une étude 
sur les Clostridium sulfito-réducteurs. La présence de ces 
bermes est fréquente, particulièrement dans la jJalourde où. ils 
sont .varfois truuvés Eon nombre consiaérabl",ment plus élevé que 
l'l;;. ooli. 

Des experlenoes ont été entreprises afin de déterminer 
l'iniluenoe de la nature du fond sur le résultat de la coli­
métrie. En général, lorsqus le fond est vaseux,une agitation 
de l'eau provoque une augmentation.du nombre des bactéries en 
suspension dans celle-ci. Toutefois, de nouvelles recherches 
sont nécessaires pour préciser la durée de la survie possible 
des germes d'origine fécale contenus dans un sol vaseux. 

EXPERIlŒNTATION DES HETHODES ANALYTIQUES 

AI Les travaux du laboratoire de Chimie exigent l'adap­
tation des méthodes d'anc\lyses à des cas particuliers et 
l'introduction de procédés nouveaux. 

Parmi les méthodes étudiées, citons principalement le 
microdosa6e colorim~trique de l'étain, du fer et de l'arsenic 
et une nouvelle tentative de recherche des antiseptiques par 
voie microbiologique. 

Les méthodes les jJ1.us employées sont l'Objet de descrip· 
tions rédibées sous forme d" fiches, afin de faoiliter le 
travail des chimistes. 

BI Les recherches poursuivies sur le dosage du formol 
dans divers prOduits marins ont révélé la présence naturelle 
de cet aldéhyde dans les poissons et les crustacés ayant subi 
un traitement conservateur et un entreposage. Le formol se 
forme par dissociation de l'oxyde de triméthylamine et se trou­
ve capté au fur et à mesure de sa production par les protéines. 
De oe fait, la teneur en formol est notable dans les poissons 
salés, conservés lon6temps ; elle est aussi assez é18vée dans 
les conserves de cW.ustacés par su.i te de l'existence d'une 
proportion d'oxydé de triméthylaminé rcüativement forte dans 
les tissus de ces animaux. 

. . ,. / 



44. 

La connaissance de ce phénomène permet une exacte 
interprétation du résultat donné par une recherche d'antisep­
tique. 

CONFERENCES. DOCUMENTATION 

Des représentants du Service ont assisté aux réunions 
de diverses commissions scientifiques ou techniques. Ils ont 
participé au 16ème Congrès des Pêches et Industries maritimes 
(Boulogne-sur-Mer), aux travaux du Comité international de la 
Conserve (Bruxelles) et à la 5ème réunion du Conseil Général 
dûs ptches pour la Méditerranée (Rome). 

Des cours ont été donnés à l'Ecole Technique de la 
Conserve. Une causerie a été faite aux pûcheurs de Collioure 
sur la réfribération et la con6élation de la sardine. 

Des renseiè;nements ou des avis techniques ont été 
fournis sur des questions diverses : composition du poisson et 
des farines d'animaux marins, mesure de l'altération, emballage 
des filets de morue, séchage du thon en Afrique noire, colora­
tion et congélation des crevettes de j'Mdi terranée, préparation 
des conserves de crustacés et de mollusques, emploi de nouveaux 
matériaux isolants, etc .• 

Plusieurs notes ont été rédiGées pour accr6'itre la 
documentation utilisé8 far le 38rvice. Des rapports ont été 
préparés pour la prés8ntation aux Congrès 8t pour la publica­
tion. 

III. RESUME ET CONCLUSIONS 

La surveillance sanitaire des nombreux établissements 
conchylicoles (près de 3.000) exige de multiples inspections 
complétées par des prises d'échantillons d'eauxet de coquilla­
ges. 

Les résultats des enquêtes sanitaires ont notamment 
permis le nouveau classement d'un" zone du littoral vendéen 
où l'ostréiculture pourra être pratiquée. 

Grâce aux avis et aux conseils de l'Institut des PêChes, 
une station d'épuration a été mise en eXl->loitation ; d'autres 
établissements du mG me genre sont en constru8tion ou en projet. 

La création de ces établissements rendra possible 
l'aména6ernent de parcs d'élevage et die claires d'affinage dans 
des endroits où la conchyliculture devait jusqu'alors être 
interdite. . .. / 
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L'importation d'huîtres du Portugal soulève une ques­
tion délicate qui préoccupe les ostréiculteurs. Afin de les 
renseièSner, des recherches ont été tJntreprises sur les condi­
tions de l'élimination du cuivre que ces huîtres renferment 
généralement à un taux élevé. Les séries d'analyses effectuées 
montrtJnt que cette élimination est très lémte. Il s ' ensuit que 
la ré~utation des produits livrés par l'ostréiculture françai­
se pourrait pâtir de la vente à la consommation d'huîtres du 
PortUgal qui n'auraient l'as été jJréalablement soumises à un 
long reparcaôe. 

En dépit de l'insuffisance des moyens de répression, 
le contrôltJ exercé sur la fabrication·des conserves de pois­
son s'est traduit par des résultats ap~réciables. Des quanti­
tés notables de poissons ont été rejetés comme impropres à la 
préparation de conserves de bnnnb qualité.Environ 200.000 
boites de conserves ont été déclassées ; la plupart de ces 
prOduits médiocres avaient été préparés avec des sardines con­
gelées d'origine marocaine. 

Le contrôle du mareyage est naturellement moins com­
plexe que les contrôles deS coquillages et des conserves. Mais 
son utilité est démontrée par l'exécution de nombreuses saisies 
de poissons en mauvais état de fraîcheur et par les améliora­
tions réalisées dans plus de 300 ateliers. 

Les recherches et les expériences faites conjointement 
par le laboratoire et les inspecteurs ont donné divers résul­
tats de portée pratique. 

Il a été démontré que le lavage du poisson dans une 
eau de mer épurée et refroidie pourrait améliorer les condi­
tions d'expédition de la marée. 

Dans le domaine de la congélation, des donnéestechni­
ques ont été recueillies notamment en ce qui concerne l'utili­
satioh, par l'industrie de la conserve, des thonidés congelés. 

Outre les rechorches présentant un intérêt général, 
des études particulières ont été faite afin de conseiller les 
industrie~s·(jlui ont consulté le laboratoire au S1l,.i·t de produits 
accidentellement défectueux. 

Pendant l'année 1959, nous nous proposons de poursui­
vre les recherches sur les ajJplications pratiques de la chimie 
et de la bactériologie conchylicoles et sur les facteurs de 
la conservation par le froid. 
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